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ACTIVITES DE LA CPS 

• SECTION EVALUATION DES RESSOURCES COTIERES 

Un nouveau projet prend la releve du projet de recherche sur les ressources coheres 

Les travaux qui se deroulaient 
dans le cadre du projet de recher­
che sur les ressources coheres ont 
ete boucles au cours du deuxieme 
trimestre 1994. La Grande-Breta-
gne a definitivement cesse de fi-
nancer le projet le 30 juin, mais 
prend en charge le nouveau projet 
de gestion integree des ressources 
coheres, qui absorbera 1'effectif 
actuel. 

Le projet de recherche sur les res­
sources coheres avait pour objet 
l'amelioration de la recherche et 
des connaissances necessaires a la 
gestion des ressources coheres des 
pays et territoires membres de la 
CPS. H a permis de mener a bien 
des activites ponctuelles a la de-
mande des pays, dans l'ordre de 
reception des demandes d'inter­
vention. 

Dans le cadre du projet de gestion 
integree des ressources cotieres, la 
CPS adoptera une demarche plus 
structuree qui tendra a l'elabora-
tion effective de plans de gestion 
des ressources cotieres, plutot qu'a 
l'acquisition de connaissances fon-
damentales comme une fin en soi. 

A cet egard, les divers aspects de 
la gestion des ressources halieu-
tiques seront abordes de facon 
integree, dans le but de preserver 
les perspectives de developpement 
des collectivites de pecheurs, 
meme s'il faut recourir a d'even-
tuelles restrictions a l'exploitation, 
et d'orienter efficacement les choix 
de gestion des ressources cotieres. 

Le projet de gestion integree des 
ressources cotieres se presentera 
comme une serie d'etudes de cas 
portant sur l'elaboration de plans 
de gestion de ressources halieuti-
ques determinees dans certains 
pays ou territoires insulaires mem­
bres de la CPS. Ces derniers choisi-
ront les etudes de cas a effectuer 
lors d'un important seminaire 
international qui doit se tenir en 
juin 1995 a Fidji. (Le Savingram 
annoncant la tenue de ce seminaire 
CPS/FFA sur la gestion des res­
sources cotieres du Pacihque Sud 
vient de paraitre. Les personnes 
interessees peuvent obtenir des 
renseignements supplementaires 
aupres du programme peche cohe­
re de la CPS ou du service charge 
de la coordination de la recherche 
de l'Agence des peches du Forum.) 

Au cours des douze prochains 
mois, les agents affectes au projet 
consacreront une grande partie de 
leur temps a la preparation de ce 
seminaire; ils realiseront notam-
ment un volume considerable de 
nouvelle documentation etcompi-
leront les donnees historiques sur 
la peche cohere des pays et terri­
toires membres, qui serviront de 
base a la realisation des etudes de 
cas. Cette derniere activite aboutira 
a la creation d'une base de donnees 
statistiques regionale sur les res­
sources halieutiques cotieres, qui 
pourra eventuellement acquerir 
une existence autonome, selon l'in-
teret et le soutien que manifes-
teront les pays et territoires mem­
bres. 

Les agents de la section evaluation 
des ressources cotieres continue-
ront, bien entendu, a consacrer une 
bonne partie de leur temps a 
assurer des services-conseils de 
caractere general sur la recherche 
en halieutique cohere. Pour I'ins-
tant, ils ne seront pas en mesure 
d'entreprendre des travaux sur le 
terrain dans les pays et territoires 
membres. >*v 

Asap Bukurrou. Les lies Marshall 
etaient representees en permanen­
ce par Richard Seman, qui faisait 
office de chef de projet, alors que 
le nombre des autres participants 
residant sur place variait d'un en-
droit a l'autre. 

L'evaluation a dure quatre semai-
nes. Des trois iles de rarchipel ou 
Ton trouve regulierement des 
trocas, c'est Saipan qui presente de 
loin le plus vaste biotope; 1'equipe 
a neanmoins passe plusieurs jour-
nees a f aire des recherches dans les 
eaux de Tinian et de Rota. Elle n'a 
pas pu reprendre a son compte les 

Evaluation des stocks de trocas aux Iles Mariannes du N 

Au mois de mai, le conseiller pour 
revaluation des ressources cotie­
res, M. Tim Adams, a dirige une 
equipe regionale qui s'est rendue 
aux lies Mariannes du Nord afin 
de preparer un rapport sur l'etat 
des stocks de trocas pour le minis-
tere des ressources naturelles. Les 
Iles Mariannes du Nord ont impo­
se un moratoire sur la peche des 
trocas depuis environ 12 arts, apres 
une periode d'exploitation particu-
lierement intensive; a present, des 
pressions s'exercent sur le gouver-
nement pour qu'il en autorise a 
nouveau la peche. 

Ce sous-projet, entrepris dans le 
cadre du projet de recherche sur les 
ressources cotieres, constituait un 
suivi a plusieurs activites deva­
luation des stocks de trocas menees 
precedemment au titre du meme 
projet, notamment les journees 
d'erudes sur les trocas qui se sont 
deroulees en 1991 a Vanuatu et 
l'etude de cas sur les trocas effec-
tuee en 1992 a Aitutaki. Comme ce 
fut le cas pour les deux sous-projets 
precedents, plusieurs pays y ont 
participe. Les lies Cook ont prete 
les services de Ian Bertram, Guam 
a detache Tom Flores, les lies 
Marshall Virgil Alfred et Palau 
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ACTIVITES DE LA CPS 

mithodes devaluation de I'abon-
dance d'apres les marques recupe-
rees, qui avaient ete utilisees a 
Aitutaki, sauf dans une petite zone, 
parce que revaluation ne coincidait 
pas avec une recolte. 

Par contre, les methodes de 
comptage le long des transects et 
par plongees de duree determinee 
ont produit une image suffisam-
ment precise de la situation pour 
que l'equipe puisse presenter plu-
sieurs possibilites de gestion de la 
ressource au gouvernement de 
l'archipel. 

A llieure actuelle, le rapport est 
reserve" au gouvernement des lies 
Mariannes du Nord, mais il est 
permis de dire succinctement que 
l'equipe a decouvert que la peche 
de subsistance "tous azimuts" qui 
porte indistinctement sur les espe-
ces adventices, telle que la prati-
quent les pecheurs qui ecument le 
recif, est a llieure actuelle suffisam-
ment intense pour epuiser la capa­
city de production du stock de tro-
cas. 

Ce sous-projet a beneficie de divers 
appuis. Hormis l'aide importante 

des pouvoirs publics des lies 
Mariannes du Nord sous forme de 
direction du projet, de main d'oeu-
vre, de logement, de transport sur 
terre et sur mer, et l'appoint de 
scientifiques fourni par quatre 
autres gouvernements oceaniens, 
une partie des frais de voyage ont 
ete pris en charge par la FAO dans 
le cadre de son programme regio­
nal oceanien de developpement de 
l'aquaculture, tandis que la partici­
pation du conseiller pour l'exploi-
tation des ressources cotieres a ete 
financee par le gouvernement bri-
tannique. " f ^ t ^ 

La gestion des stocks de trocas a Tokelau 

Grace au concours financier du 
Programme regional oceanien de 
developpement de l'aquaculture 
de la FAO, un expert-conseil a 
effectue une mission a Fakaofo 
(Tokelau). 

II a ete charge d'evaluer la prolife­
ration des trocas autour du recif a 
la suite d'une serie d'ensemence-
ments effectues par le PNUD de-
puis 1986 et de conseiller les pou­
voirs publics (notamment les auto-
rites coutumieres) sur la facon de 
gerer cette ressource qui pourrait 
rapporter des devises etrangeres. 

Bob Gillett, expert-conseil en ques­
tion, est justement celui qui a pro-
cede a l'introduction initiate de 
trocas provenant de Fidji et des lies 
Cook a Tokelau. 

Comme on l'avait prevu, les trocas 
ont pris souche et se reproduisent, 
du moins dans une zone proche de 
Fale, mais ils ne sont pas encore 
suffisamment abondants, loin s'en 
faut, pour pouvoir supporter une 
exploitation commerciale. 

A llieure actuelle, la peche du troca 
n'est soumise a aucune restriction 
a Tokelau, et l'expert-conseil 
preconise que la peche ne soit pas 
autorisee pour 1'instant, du moins 

jusqu'a ce que la ressource abonde 
(ce qui devrait prendre de 12 a 15 

ans, a en juger par les experiences 
anterieures a Tahiti et Aitutaki). 

Specimens de trocas peches pendant l'etude 
realisee en 1994 a Tokelau 
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ACTIVITES DE LA CPS 

Campagne de peche experimentale a Pitcairn 

Le laborieux sous-projet mene a 
Pitcairn s'est finalement termine; la 
campagne de peche experimentale 
effectuee dans les eaux de l'archi-
pel par une equipe neo-zelandaise, 
avec 1'autorisation de l'administra-
tion locale s'est terminee, mettant 
ainsi un point final au projet. La 
section evaluation des ressources 
cotieres y a contribue en detachant 
un observateur scientifique, en 
l'occurrence Peter Sharpies. II a 
presente son rapport en juillet; 
ensuite, la CPS proposera quelques 

possibilites de gestion a l'adminis-
tration de Pitcairn. 

Les details du rapport sont 
reserves exclusivement a Pitcairn 
et a la societe de peche, mais nous 
ne trahissons aucun secret en affir­
mant que les resultats de la peche 
au easier indiquent que Pitcairn 
n'est pas un Eldorado de la peche 
a la langouste (lire l'article a la page 
24 du numero 67 de la Lettre d'infor­
mation sur les peches). Plusieurs 
methodes de peche de poissons ont 

egalement ete experimentees. La 
societe de peche neo-zelandaise a 
engage des fonds considerables 
dans cette expedition, mais la par­
ticipation de la CPS a ete entiere-
ment financee par le gouverne-
ment britannique. Nous esperons 
que les restrictions que nous 
impose le secret commercial nous 
permettront de presenter un rap­
port plus etoffe dans un prochain 
numero de la Lettre a"information 
sur les peches. **£% 

Mouillage d'un easier a langoustes au large de l'ile Henderson 
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Le David Baker, un des navires de peche ayant participe a 1'etude 

Autres activites 

Avec un financement du gouver-
nement britannique, le conseiller 
pour les ressources cotieres a assis­
ted au stage de formation et a la 
conference de coordination relatifs 
au projet de comptage sous-marin 
a vue des poissons recifaux portant 
sur l'Australie, Fidji et les Hes Salo­
mon realise sous les auspices de 
1'ACIAR (Centre australien pour la 
recherche agricole Internationale), 
qui se sont deroules a Honiara en 
avril. Des biologistes de Papouasie-
Nouvelle-Guinee ont egalement 
pris part au stage dans le but de 
coordonner les evaluations des 
stocks de poissons recifaux par 
comptage a vue effectu^es dans 
leur pays par la methode norma­
lised pour la region qui est en cours 
d'elaboration. 

Comme toujours, le personnel de 
la section a consacre une grande 
partie de son temps a repondre a 
des demandes ponctuelles d'inter-
vention et d'information et a coor­
donner le travail; il s'est tout parti-

culierement consacre a l'admiriis-
tration des dernieres activites 
menees dans le cadre du soutien 
technique apporte au Programme 
regional oceanien de developpe-
ment de l'agriculture de la FAO, 
avec un financement du PNUD. 
(Ce projet a repris, et son directeur, 
M. Tanaka, peut etre joint a Fidji 
par telephone: 313750 ou tele­
copies : 313985.) 

Par ailleurs, les agents de la section 
ont fait, avec I'Agence des peches 
du Forum, le point des capacites 
regionales en matiere de recherche 
sur les ressources halieutiques 
littorales; a cette fin, ils ont etalonne 
les donnees fournies par le rapport 
Fakahau-Shephard1 huit ans apres 
sa parution, et par le groupe de 
recherche constitue a l'occasion de 
la conference du dixieme anniver-
saire de la FFA2 cinq ans apres sa 
creation. Ces travaux donnent une 
idee des progres realises par le pro­
jet de recherche sur les ressources 
cotieres de la CPS et du service 

charge de la coordination de la 
recherche de la FFA. 

Cette etude constituera, le cas eche-
ant, la contribution oceanienne a la 
strategic de recherche Internationa­
le sur les ressources cotieres ainsi 
qu'une partie des donnees de base 
sur lesquelles porteront le semi-
naire CPS/FFA sur la gestion des 
ressources cotieres du Pacifique 
Sud qui se deroulera en 1995 (voir 
page 2). Un questionnaire a ete 
adresse aux services des peches 
des pays et territoires membres de 
la CPS et de la FFA au debut du 
mois de juin, mais tous n'ont pas 
repondu. II est done vraisemblable 
que le projet d'etude qui doit etre 
mene a bien sous peu ne sera pas 
exhaustif. 

H reste a diffuser une serie de publi­
cations officielles avant que le pro­
jet de recherche sur les ressources 
cotieres puisse etre considere 
comme etant definiti vement classe; 
nos agents y consacreront tout le 

1 S.T. Fakahau and M.P. Shephard. (1986). Fisheries research needs in the South Pacific. Rapport d'expert-conseil prepare pour 
I'Agence des peches du Forum et le Centre international d'exploitation des oceans du Canada. 

2 M.P. Shephard, A. Wright and S.T. Fakahau. (1989). Reassessment of South Pacific fisheries research needs. Rapport 1989/91 de 
I'Agence des pieches du Forum. 
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temps necessaire. Cependant, les 
publications de ce type ne sont pas 
considerees comme une priorite 
absolue, parce que les rapports sur 
les sous-projets et les projets de 
rapport sont toujours disponibles 
sur demande, sous reserve de cer-

taines clauses de confidentialite 
imposees par les pays concernes 
(voir rarncle aux pages 11 a 16 du 
numero 67 de la Lettre d'information 
sur les peches). S'agissant des publi­
cations en attente, la priorite abso­
lue est accordee au manuel d'eva-

luation de I'abondance des trocas, 
dont la diffusion est prevue, et au-
quel le conseiller pour les ressour-
ces coheres doit consacrer le meil­
leur de son temps. 

• SECTION FORMATION 

Formation en detachement: activites et perspectives 

La mission du departement des 
peches prevoit, entre autres, la 
mise en oeuvre d'activites de for­
mation de grande envergure, dans 
le cadre desquelles la section for­
mation a entrepris d'aider plu-
sieurs pays en leur offrant ponc-
tuellement des programmes de 
formation qui permettent aux per-
sonnes selectionnees de recevoir 
une formation ciblee sous forme de 
detachements et de stages de cour-
te duree. 

Au cours du premier semestre 
1994, la section a organise et finan­
ce un eventail de stages de forma­
tion en detachement qui ont pro-
duit les resultats escomptes. Grace 
au projet regional CPS/FFA de 
soutien a la peche et de renforce-
ment des moyens nationaux, finan­
ce par le PNUD, il sera plus facile 
d'organiser et d'appuyer ce genre 
de formation. Les possibilites de 
formation en detachement qui se 
presentent pendant la duree du 
projet du PNUD, qui prend fin en 
1996, seront annoncees par lettre 
circulaire au second semestre 1994. 

Pendant le premier semestre 1994, 
la section a organise les activites de 
formation en detachement sui-
vantes: 

«s* detachement d'un technicien 
en aquaculture des Etats fede-
res de Micronesie a Fidji pour 
l'etude de la reproduction des 
benitiers; 

"3s detachement d'un agent de 
vulgarisation des peches de 

Palau en Thailande pour par-
ticiper a un stage de courte 
duree sur la planification et 
1'evaluation de projets; 

•s* detachement d'un adminis-
trateur des peches de Palau a 
la CPS (Noumea) pour ache-
ver une activite de planifica­
tion de la mise en valeur des 
ressources humaines; 

"3s detachement d'un agent de 
vulgarisation des peches des 
Tonga a la CPS (Suva) pour 
ameliorer ses competences en 
programmation radiophoni-
que; 

•s1 detachement d'un formateur 
du service des peches des lies 
Salomon en Nouvelle-Zelan-
de et en Nouvelle-Caledonie 
pour perfectionner ses com­
petences en enseignement et 
ameliorer sa connaissance des 
techniques de peche; 

^ detachement d'un pecheur 
des Tonga en Nouvelle-Ze-
lande pour une campagne a 
bord d'un palangrier com­
mercial. 

La formation en detachement 
risque d'etre fastidieuse. II faut, 
dans chaque cas, que la CPS recei­
ve une demande officielle et l'ap-
prouve, qu'elle obtienne des finan-
cements et qu'elle trouve un lieu et 
un temps pour organiser la forma­
tion. 

* > 

Ce type de formation peut en outre 
couter tres cher car, avec les billets 
d'avion, les indemnites et les frais 
de formation, elle s'eleve souvent a 
un montant de 3 000 a 5 000 dollars 
E.-U. pour une periode de 2 ou 
3 semaines par personne, voire da-
vantage si les couts d'organisation 
sont pris en compte. 

Les frais d'organisation et le cout 
intrinseque eleves de la formation 
en detachement se justifient par la 
portee et la qualite de la formation. 
Un detachement sert habituelle-
ment a perfectionner certaines 
competences d'une personne en 
fonction des besoins d'un projet 
specifique mis en oeuvre par un 
service des peches. 

La qualite du programme de for­
mation en detachement peut etre 
garantie par un ensemble d'objec-
tifs bien definis et grace a une 
stricte planification des activites de 
formation ou de l'encadrement. 

Dans le meilleur des cas, le besoin 
de formation en detachement est 
cerne par les pays dans le cadre 
d'une evaluation generale des be­
soins de formation et de la plani­
fication de celle-ci, de pair avec la 
planification d'ensemble de la mise 
en valeur des ressources humaines. 
Lorsqu'il est possible de dispenser 
la formation grace a un cours ou a 
un programme existant, la forma­
tion en detachement ne s'impose 
pas. 

Par contre, lorsqu'il n'existe aucu-
ne filiere appropriee, ou lorsque les 
competences recherchees depas-
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sent les capacites d'enseignement 
des etablissements de formation, la 
formation en detachement peut 
constituer la solution ideiale. 

La formation en detachement con-
vient egalement aux besoins du 
secteur prive\ La meilleure facon 
de mettre en oeuvre des stages de 
courte duree axes sur l'acquisition 

Apres avoir examine un document 
de travail portant sur le program­
me de formation sanctionne par un 
certificat de marin-pecheur, les 
participants a la vingt-quatrieme 
conference technique regionale sur 
les peches qui s'est tenue en aout 
1992 ont formule la recommanda-
tion suivante: 

Conscients des perspectives 
d'emploi interessantes offertes 
aux Oceaniens dans le secteur 
de la peche commerciale, les 
participants recommandent 
que la CPS etudie la possibility 
de mettre en place une filiere de 
formation de marin-pecheur. 

Lorsque le secretariat general de la 
CPS a entrepris cette etude, il a 
constate que les etablissements de 
formation a la peche manifestaient 
un vif interet pour la normalisation 
des programmes de formation et 
des supports pedagogiques, tant 
ceux qui s'adressent aux equipages 
de navires de peche que ceux qui 
sont destines aux officiers et aux 
mecaniciens. 

Par la suite, le secretariat general a 
presente un rapport a la vingt-
cinquieme conference technique 
regionale sur les peches (mars 
1994). 

II y relevait qu'il etait possible 
d'elaborer et de mettre en oeuvre 
un programme de formation 
normalise debouchant sur un certi­
ficat de marin-pecheur et proposait 
d'organiser un colloque regional 
dont l'objet serait d'etudier les 

de competences et concus de fa^on 
a repondre a des besoins precis au 
sein d'une organisation, consiste 
souvent a etablir des contacts avec 
une organisation semblable. C'est 
pour cette raison que le program­
me de formation en detachement 
prevu dans le cadre du projet du 
PNUD est fortement axe sur le sec­
teur prive. 

programmes de formation existant 
et d'examiner les questions liees a 
la normalisation. 

Apres avoir examine le rapport, les 
participants a la vingt-cinquieme 
conference technique regionale sur 
les peches ont donne leur aval a la 
poursuite de l'elaboration d'un 
programme de formation normali­
se debouchant sur un certificat et 
ont recommande que le secretariat 
general continue a lancer et a coor-
donner des initiatives b. l'echelle 
nationale et regionale pour norma-
liser les programmes de formation 
sanctionnes par un certificat de 
marin-pecheur. 

Le secretariat general de la CPS 
s'est done associe a 1'Agence des 
peches du Forum et au Secretariat 
general du Forum pour organiser 
un colloque regional a ce sujet dont 
le financement est assure dans le 
cadre du projet regional CPS/FFA 
de soutien a la peche et de renforce-
ment des moyens nationaux. 

Le colloque est prevu au siege du 
Secretariat general du Forum a 
Suva (Fidji), du Hindi 26 au vendre-
di 30 septembre. II a ete annonce 
par un Savingram de la CPS et par 
plus de 150 lettres qui ont ete 
adressees a des etablissements de 
formation et a des representants 
des milieux professionals. 

Ce colloque donnera I'occasion aux 
formateurs, administrateurs, orga­
nisations regionales et employ eurs 
d'examiner en detail les possibilites 
de formation debouchant sur un 

Actuellement, les agents de la sec­
tion formation evaluent les possibi­
lites de formation, surtout a la ges-
tion d'entreprises et d'organisation 
et a certains aspects de la valori­
sation des produits de la p£che et 
du marketing et les endroits ou 
elles pourront s'effectuer. ^ ^ 

certificat de marin-pecheur. Les 
objectifs suivants ont «*te proposes 
pour le colloque: 

•s" apres examen du contexte ge­
neral et des possibilites exis-
tantes, se prononcer sur l'inte-
ret que presente l'elaboration 
d'une filiere de formation me-
nant a un certificat et devant 
servir a constituer les equipa­
ges de navires de peche com­
merciale, pour la region; 

is" si la conclusion est positive, 
elaborer une strategie de mise 
en oeuvre qui prendra en 
compte, de facon optimale, la 
conjoncture regionale; 

"^ apres examen du contexte ge­
neral et des incidences d'une 
eventuelle mise en oeuvre, 
dire dans quelle mesure un 
certificat oceanien de marin-
pecheur et l'elaboration d'une 
filiere de formation suscitent 
assez d'interct et comportent 
suffisamment d'avantages 
pour la region; 

"*• obtenir confirmation aupres 
d'employeurs etrangers, que 
la creation d'un tel certificat 
recueillera leur approbation et 
leur collaboration; 

«** s'il est convenu qu'une telle 
filiere comportera des avanta-
ges pour la region: 

Colloque sur le certificat de marin-pecheur 
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elaborer une methode qui 
permettra de mettre en 
oeuvre cette idee d'une 
facon acceptable pour les 
pays de la region et les 
employeurs locaux et 
etrangers, 

enumerer les conditions 
minimales d'admission a 
la formation ou a l'exa-
men, 

elaborer le plan general et 
la structure du cours, 

enumerer les principales 
matieres, 

• formuler des methodes 
d'elaboration de supports 
pedagogiques, 

• trouver des moyens pour 
assurer la compatibilite 
du programme dans tou-
te la region et maintenir la 
parite entre les divers 
pays. 

Un rapport exhaustif sur le col-
loque et les recommandations qui 
en emaneront seront diffuses a 
grande echelle afin que les organis-
mes regionaux et nationaux puis-
sent les examiner. 

II reste a esperer que le colloque 
aura l'effet global escompte pour 
renf orcer les perspectives d'emploi 
des Oceaniens dans le secteur de 
la peche. ^o> 

• SECTION TECHNIQUES DE PECHE 

Premier stage sous-regional sur les DCP organise par la CPS au Samoa-occidental 

Les dispositifs de concentration du 
poisson {DCP) sont abondamment 
utilises dans les iles du Pacifique 
pour ameliorer la peche de subsis­
tence, commerciale et industrielle. 
Une etude de l'utilisation des DCP 
dans la region indique que 15 pays 
et territoires membres de la CPS 
ont mouille pres de 300 DCP entre 
1983 et 1990, ce qui represente une 
depense en materiel de quelque 
1,5 million de dollars E.-U.1. L'utili­
sation des DCP s'est considerable-
ment accrue depuis lors. 

La technologie des DCP s'est 
constamment amelioree dans la 
region depuis que rutilisation de 
ces dispositifs s'est repandue dans 
le Pacifique au debut des an-
nees 1980, mais de nombreux pays 
et territoires membres de la CPS 
eprouvent encore des difficultes 
techniques lors de la mise en oeu­
vre des programmes de DCP; ils 
ont surtout du mal a assurer la 
longevite des DCP sur le lieu de 
mouillage. 

Le suivi regulier des programmes 
regionaux de DCP effectue par la 
section techniques de peche et les 
demandes d'assistance technique 
qu'elle recpit portent a croire que 
la majorite de ces problemes de-
coulent d'un manque d'experience 
et de competences a l'echelle locale 
dans les secteurs suivants: concep­
tion technique des DCP, methodes 
d'etude de site, specification des 
materiaux, techniques de montage 
et methodes de mouillage. 

La section techniques de peche a 
ete un des principaux artisans de 
la technologie regionale en matiere 
de DCP qu'elle a contribue a 

diffuser, tout en faisant la promo­
tion de l'echange d'informations 
au plan regional. Elle a egalement 
fourni localement des services 
d'experts en assistance technique 
et en formation axee sur les compe­
tences liees aux DCP pour soutenir 
les programmes nationaux de 
mouillage de DCP. 

Compte tenu de I'importance 
qu'accordent les directeurs des ser­
vices des peches a la poursuite et a 
l'elargissement de ces travaux, une 
serie de stages sous-regionaux 
d'acquisition de competences liees 
aux DCP ont ete organises; ils cons­
tituent une composante impor-
tante du projet de developpement 
de la peche au large, finance par le 
PNUD et mis en oeuvre par la CPS. 

Ces stages d'une duree de deux 
semaines doivent dormer aux par­
ticipants une formation technique 
dans tous les aspects materiels de 
la mise en oeuvre du programme 
de mouillage de DCP. 

1 Paul D. Gates. (1990). Review of Pacific Islands FAD deployment programs. Document de travail 38 presente dans le cadre 
de l'atelier sur les dispositifs de concentration du poisson (EXZP) qui s'est tenu pendant la vingt-deuxieme conference 
technique regionale sur les peches a Noumea (Nouvelle-Caledonie), du 6 au 10 aout 1990. 
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Le premier cours sous-regional 
d'acquisition de competences liees 
aux DCP s'est deroule a Pago Pago, 
du 16 au 27 mai 1994. II co'incidait 
avec un programme de mouillage 
de DCP prevu par le departement 
des ressources marines et de la 
faune des Samoa americaines, qui 
avait demande a la Commission de 
lui fournir une assistance techni­
que dans ce domaine. 

Cette coincidence avait un double 
avantage; elle permettait, d'une 
part, de repondre a la demande 
d'assistance technique et fournis-
sait, d'autre part, une occasion de 
dormer une formation pratique et 
en situation reelle aux participants. 
Les agents de la CPS et les partici­
pants de l'exterieur ont beaucoup 
apprecie la bonne volonte avec 
laquelle les autorites des Samoa 
americaines ont accueilli le stage et 
la cooperation dont a fait preuve le 
departement des ressources mari­
nes et de la faune en fournissant le 
lieu et le navire pour la formation, 
car il s'agissait d'une demonstra­
tion eclatante de la valeur de la 

collaboration et de I'echange tech­
nique a l'echelle regionale. 

Avant le cours, Peter Watt, maitre 
de peche de la CPS et Aymeric 
Desurmont, maitre de peche du 
service territorial de la marine mar-
chande et des peches maritimes de 
Nouvelle-Caledonie ont passe plus 
de deux mois a elaborer un cours 
de formation detaille pour l'acqui-
sition de competences liees aux 
DCP. Le programme aborde les 
techniques d'etude de site, la reali­
sation de cartes des courbes de ni­
veau du fond, la navigation et la 
cartographie des sites de mouillage 
des DCP, les specifications des ma-
teriaux de DCP, les calculs pream­
bles au montage et au mouillage, 
la construction du radeau et du 
dispositif d'ancrage, les techniques 
de mouillage et les methodes d'en-
tretien. 

Quatorze stagiaires originaires des 
Samoa americaines, des lies Cook, 
de Fidji, de Niue, de Tokelau, des 
Tonga et du Samoa-Occidental ont 
participe au stage. 

Sous I'egide de Peter Watt et 
Aymeric Desurmont, et avec 1'aide 
du capitaine Jone Maiwelagi, 
f ormateur aux metiers de la mer de 
llJniversite du Pacifique Sud, les 
stagiaires ont suivi des cours theo-
riques et pratiques pour acquerir 
les competences necessaires a la 
planification, aumontage etau mouil­
lage de DCP dans les meilleures 
conditions, garantissant le succes. 

Une grande partie de la formation 
comportait du travail en mer a 
bord du navire de recherche 
Sausauimoana du departement des 
ressources marines et de la faune. 
Dans le cadre des travaux prati­
ques, trois DCP ont ete mouilles au 
large de l'ile principale de Tutuila. 

La plupart des stagiaires ont pu 
demontrer qu'ils etaient a present 
capables de mener a bien les 
aspects materiels des programmes 
de mouillage de DCP de leur pays 
sans aide exterieure. 

Afin d'evaluer les progres realises 
par les stagiaires, ceux-ci ont du 

Le navire de recherche halieutique Sausauimoana des Samoa americaines qui a servi de navire-
ecole pendant le stage sur les DCP. 
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resoudre une serie de problemes de cette annee. Tous les pays et 
theoriques et pratiques a la fin du 
stage. 

Un second stage dans cette serie 
doit se derouler a Palau en octobre 

territoires membres de la CPS de 
Micronesie, de meme que Tuvalu, 
ont ete invites a presenter des 
candidatures. Si la demandc est 
suffisante et si les ressources le 

• PROGRAMME PECHE HAUTURIERE 

Statistiques annuelles sur la peche thoniere 1993 

Contexte general 

Lors de la troisieme reunion du 
comite permanent sur les thonides 
et marlins tenue a Noumea 
(Nouvelle-Caledonie) du 6 au 8 
juin 1990, les membres du comite 
ont demande au programme 
d'evaluation des thonides et 
marlins de compiler des rapports 
d'activites sur la peche thoniere 
afin que Taction de ce dernier soit 
placee en perspective et que son 
programme de travail puisse etre 
facilement examine par le comite 
permanent. 

Le premier rapport d'activites sur 
les operations de peche thoniere 
conduites en 1990 dans la region de 
la CPS a ete presente sous forme de 
document de travail a l'occasion de 
la quatrieme reunion du comite 
permanent sur les thonides et 
marlins qui s'est tenue a Port-Vila, 
Vanuatu, du 17 au 19 juin 1991; ce 
document a ete ulterieurement 
publie dans le rapport technique 
n° 27 du programme d'evaluation 
des thonides et marlins. 

Le rapport d'activites pour 1991, 
presente a la cinquieme reunion du 
comite permanent qui s'est tenue 
a Honolulu (Hawai) du 17 au 19 
juin 1992, a ete publie dans le rap­
port technique n° 29 du program­
me d'evaluation des thonides et 
marlins. Apres avoir ete presente 
a l'occasion de la sixieme reunion 
du comite permanent sur les thoni­
des et marlins qui s'est deroulee a 
Pohnpei (Etats federes de Micro­
nesie), du 16 au 18 juin 1993, le troi­
sieme rapport technique a ete pu­

blie par la Commission du Paci-
fique Sud sous le titre de Statis­
tiques annuelles sur la peche thoniere, 
1992. 

Le present document porte sur les 
operations de peche thoniere 
conduites en 1993 dans la region 
desservie par la CPS. Les statisti­
ques plus anciennes ont ete revues 
a mesure que nous parvenaient des 
donnees nouvelles. Ces rapports 
prennent comme reference les 
types d'engins utilises et les pays 
pratiquant la peche. 

Parmi les methodes de peche 
industrielle utilisees dans la region 
desservie par la CPS et analysees 
dans ces rapports, il y a lieu de citer 
la peche a la palangre, a la canne, 
a la serine, et a la traine. La peche 
au filet maillant dans la zone d'ac­
tion de la CPS a pris fin en 1991. 

permettent, un troisieme stage 
pourra etre organise en 1995 pour 
les pays et territoires membres 
melanesiens et francophones. 

La peche artisanale et la peche de 
subsistance, quoique importantes 
dans la region, ne sont pas prises 
en consideration. Les tendances en 
matiere de prises et d'effort sont 
analysees et notamment les don­
nees des campagnes realisees par 
ces flottilles en 1992, lorsqu'elles 
sont disponibles. 

Dans les anciens tableaux statisti­
ques de prises et d'effort, il est tenu 
compte des quatre principales es­
peces a valeur commerciale 
capturees dans la region desservie 
par la CPS : le germon, (Thunnus 
alalunga), le thon obese (Thunnus 
obesus), la bonite (Katsuwonus 
pelamis) et le thon jaune {Thunnus 
albacares). Les autres especes ne 
sont pas prises en compte en tant 
que telles pas plus que les rejets. 
Les prises s'expriment en volume 
brut. y^fc 
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• LA PART DU LION POUR LES PECHEURS CHINOIS 

Les prises de thon realisees par les 
navires de peche appartenant a des 
pecheurs des Hes Marshall ont di-
minue de moitie au cours du pre­
mier trimestre 1994, par rapport a 
la meme periode de 1'annee der-
niere, bien que, par suite de rarri-
vee d'une flottille de palangriers 
chinois, le volume total des prises 
ait double. 

Les exploitants locaux et les agents 
gouvemementaux pretendent que 
les deux principales raison de ce 
recul sont la congestion qui regne 
aux quais depuis l'arrivee de pres 
de 40 bateaux chinois et la reticence 
des palangriers locaux a reveler a 
d'autres navires ou ils ont trouve 
des bancs de thonides. 

Bien que le rendement des navires 
locaux soit a la baisse, 1'ensemble 
des prises au cours du premier tri­
mestre laisse envisager que les lies 
Marshall sont en bonne voie pour 
doubler le chiffre de 363 200 kg de 
prises realise en 1993, s'il faut en 
croire les donnees sur le fret aerien 
publiees par Air Marshall Islands, 
qui transporte les thons vers les 
marches d'Hawai et du Japon. 

La flottille locale compte 12 ba­
teaux, dont neuf seulement pe-
chent regulierement. Ils ont effec­
tue 20 sorties au cours du premier 
trimestre, soit une moyenne de 
2,2 sorties par navire. Au cours de 

Les scientifiques lancent un cri 
d'alarme: les recifs coralliens des 
ties du Pacifique meurent des sui­
tes d'une decoloration provoquee 
par des points chauds oceaniques. 

Le Dr Thomas Goreau, president 
de Global Reef Alliance, dontle siege 
se trouve a New York, declare que 
la zone directement menacee s'e-
tend des lies Salomon aux Samoa 
americaines. 

la meme periode, les 12 navires 
chinois ont effectue 78 sorties, soit 
une moyenne de 6,5 par navire. Si 
les navires locaux continuent a leur 
rythme actuel, ils n'effectueront 
que 80 sorties pendant 1'annee en-
tiere, contre 149 en 1993. 

Si on examine la situation dans 
l'optique du tonnage des prises, les 
navires locaux ont ramene 
92 906 kg de thon lors du premier 
trimestre 1993, mais a peine 
45 028 kg en 1994. Les Chinois ont 
ramene 181 086 kg, soit quelque 
75 pour cent du total. 

Bien que les pecheurs locaux affi-
chent une moyenne superieure par 
sortie, c'est-a-dire 2 251 kg contre 
1 733 kg pour les Chinois, ces der-
niers ont effectue quatre fois plus 
de sorties jusqu'a present au cours 
de 1'annee. 

Les autorites et les pecheurs locaux 
pretendent qu'une raison prepon-
derante du succes que remportent 
les Chinois est le fait qu'ils pechent 
avec plusieurs navires a la fois. 

"Les navires s'eparpillent, et des 
que l'un d'eux trouve un banc de 
thon, il appelle les autres par radio 
et tous pechent sur le meme banc", 
declare Justin deBrum, directeur 
general du service du developpe-
ment des lies Marshall, un des arti­
sans de I'expansion de la flottille de 

Les scientifiques qui suivent ce 
phenomene ont decouvert qu'il 
s'est produit aux points chauds de 
l'ocean, a des endroits ou la tempe­
rature moyenne de la surface de la 
mer est superieure de plus de 1°C 
aux moyennes historiques. 
M. Goreau declare que l'imagerie 
satellitaire montre qu'un point 
chaud, qui s'est forme en Janvier, 
decolorait un mois plus tard les 
recifs des lies de la Societe et de 

peche. "fls travaillent a Tunisson. 
C'est cela qui leur donne l'avan-
tage. Si nous voulons egaler les 
Chinois a la peche a la palangre, 
nous devrons pecher comme eux". 

II faut aussi chercher dans l'engor-
gement des quais (auxquels pres 
de 50 navires se disputent de l'es-
pace pour decharger les poissons 
et s'avitailler en eau, en glace et en 
carburant) la raison pour laquelle 
les navires des Hes Marshall ont de-
marre cette campagne au ralenti. 
La collaboration et l'experience de-
vraient les aider a redresser la si­
tuation, explique M. deBraum. 

"Nous avons besoin de plus de 
temps pour rendre rindustrie loca­
le operationnelle", ajoute-t-il. Ces 
problemes de demarrage ont incite 
les pouvoirs publics a mettre tem-
porairement en veilleuse le projet 
visant a porter la flottille locale a 
pres de 30 palangriers, jusqu'a ce 
que les problemes actuels soient 
regies. 

Entre temps, le gouvernement pro-
jette d'acheter une barge qui servi-
ra de base supplementaire pour le 
traitement du poisson, l'entrepo-
sage refrigere, la fabrication de gla­
ce et l'avitaillement. 

(Source : Pacific Magazine) ^ ^ 

l'archipel des Tuamotu en Poly-
nesie francaise. 

M. Goreau declare que les obser-
vateurs doivent etre vigilants a 
Kiribati, aux lies Cook, a Tokelau, 
a Tuvalu, a Nauru et aux Hes Salo­
mon. 

(Source : Radio Australia) -^ 

• SELON LES SCIENTIFIQUES, DES POINTS CHAUDS DETRUISENT LES RECIFS 
DE CORAIL 
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• UN NOUVEAU PROJET THONIER POUR MADANG 

Un important projet de peche tho­
niere a ete lance en Janvier 1994 
dans la province de Madang, en 
Papouasie-Nouvelle-Guinee. 

Le maitre d'oeuvre est la societe 
mixte Akua Resources, qui reunit 
Fish Pty Ltd., une societe apparte-
nant entierement a des interets 
papous, et une autre entreprise 
dont le siege se trouve a Singapour. 
La societe Fish Pty Ltd. a, dans un 
premier temps, affrete de son par-
tenaire de Singapour trois super-
senneurs, pour lesquels elle a obte-
nu des permis. Les navires de-
vaient commencer leur campagne 
de peche en Janvier 1994. 

La societe prevoit de vendre ses 
prises a la conserverie de thon de 
Madang lorsqu'elle entrera en ser­
vice. Entre temps, elle exportera le 
thon et vendra les prises acces-
soires sur le marche local. 

Le ministre des peches et des res-
sources marines, Iaro Lasaro, a 
declare que ce projet s'inscrit dans 
le droit fil de la politique du gou-

Strategie de developpement in-
dustriel de Papouasie-Nouvelle-
Guinee 

Souhaitant creer davantage d'em-
plois, le gouvernement a promis 
d'accueillir a bras ouverts les inves-
tisseurs qui desirent se lancer dans 
diverses initiatives de developpe­
ment industriel. 

Le gouvernement s'est engage a 
porter la contribution du secteur 
industriel, qui represente actuel-
lement 10 pour cent du PNB, a au 
moins 35 pour cent d'ici la fin du 
siecle. Le ministere du commerce 
et de l'industrie a reitere a plu-
sieurs reprises son interet pour cet-
te vision d'avenir. 

& 

vernement, qui vise a encourager 
la mise en valeur des vastes res-
sources halieutiques de la Papoua­
sie-Nouvelle-Guinee en general et 
le developpement de l'industrie 
thoniere en particulier. 

Le projet devrait avoir d'impor-
tantes retombees pour la Papoua­
sie-Nouvelle-Guinee, notamment: 

"*• la creation de cent emplois 
directs et de nombreux autres 
emplois indirects; 

«& la creation d'une base cotiere 
permanente a Madang; 

KS" la production de donnees pre-
cieuses sur la taille et la valeur 
de la ressource thoniere de 
Papouasie-Nouvelle-Guinee, 
grace a une etroite collabo­
ration avec le ministere des 
peches et des ressources mari­
nes; 

•*" la prestation d'aide au minis­
tere en matiere de surveillance 
des activites de peche dans les 

Le ministere a pour mission de 
veiller a ce que la Papouasie-Nou­
velle-Guinee dispose d'une base 
industrielle dynamique et diversi­
fied qui assurera une croissance 
durable et des possibilites de reve-
nu et d'emploi tout en ameliorant 
les conditions de vie. Pour cela, il 
est imperatif de restructurer l'eco-
nomie de subsistance actuelle, qui 
est celle d'un pays producteur et 
exportateur de matieres premieres, 
et de la transformer en une econo­
mic industrielle qui sera le nou-
veau moteur de la croissance. 

Pour y parvenir, le ministere re­
cherche et encourage les investisse-
ments etrangers. II est tout particu-
lierement interesse par les possibi­
lites qu'offrent les industries de 

eaux nationales de Papouasie-
Nouvelle-Guinee. Ces navires 
auront a leur bord des contro-
leurs et des biologistes du mi­
nistere. 

La societe Fish Pty Ltd. s'efforcera 
avant tout de creer des debouches 
dans des secteurs tels que la pisci­
culture et la commercialisation a 
l'echelle nationale qui permettront 
a des ressortissants locaux de lan­
cer de petites entreprises. Elle s'est 
egalement engagee a etendre le 
plus possible sa base d'actionnai-
res, afin de devenir une entreprise 
appartenant a des interets diver­
sifies. 

Par ailleurs, la societe collabore 
etroitement avec l'Ecole des me­
tiers de la mer de Papouasie-Nou­
velle-Guinee et l'ecole des peches 
de Kavieng pour le recrutement et 
la formation de pecheurs et d'equi-
pages papous. 

(Source : The Times of PNG) 

traitement en aval utilisant des res-
sources locales, les industries de 
substitution des importations et les 
industries strategiques et essentiel-
les. Dans cet article, nous aborde-
rons les problemes ecologiques 
que peut poser une des industries 
de traitement en aval, en 1'occur­
rence les conserveries de poisson, 
et en particulier la pollution resul­
tant de relimination et du traite­
ment des dechets. 

Les industries de traitement du 
poisson 

Ces demiers temps, les preoccupa­
tions ecologiques, notamment le 
probleme de la pollution de l'air et 
de l'eau, et en particulier la degra­
dation de la qualite de l'eau, ont 

• CONSERVERIES DE POISSON EN PAPOUASIE-NOUVELLE-GUINEE: 
TRAITEMENT ET ELIMINATION DES DECHETS 
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pris une dimension mondiale. 
Dans l'industrie du traitement du 
poisson, on s'inquiete des effets 
que les dechets de poisson ont sur 
l'environnement marin. 

On entend par pollution des 
oceans l'introduction directe ou 
indirecte par lliomme, dans le mi­
lieu marin, de substances ou d'e-
nergies qui ont des effets nefastes 
pour la sante humaine ou cons­
tituent des entraves aux activites 
maritimes, notamment l'alteration 
des plages publiques. 

L'ouverture de quatre conserveries 
de poisson a ete proposee a 
Madang, Kokopo, Kavieng et Lae. 
La conserverie de Lae est deja en 
cours de construction, a cote de la 
zone industrielle de Malahang. 
Pour les autres sites, les conserve­
ries de poisson se trouvent sur le 
front de mer, a proximite des ports. 
Le traitement du poisson produit 
certes des matieres premieres pour 
un eventail d'autres industries, 
mais il engendre egalement de vas-
tes quantites de dechets. 

L'experience acquise au Canada, 
par exemple, montre que l'image 
de marque de l'industrie de la pe-
che n'est pas reluisante, a cause du 
deversement de dechets solides 
(abats) dans la mer. Les masses 
d'eau, particulierement les ports 
naturels, les estuaires et les eaux 
coheres sont pollues. 

Les dechets liquides ou effluents 
subissent habituellement un traite-
ment physique et chimique avant 
leur deversement, mais cela ne suf-
fit pas pour empecher la pollution 
des eaux. 

Malgre toutes les mesures, il arrive 
souvent que les effluents aient une 
densite en matieres organiques qui 
entraine une forte demande biolo-
gique en oxygene (DBO), des ma­
tieres solides en suspension, des 
huiles de poisson et des bacteries 
pathogenes qui risquent de conta-
miner le milieu marin. De recentes 

etudes d'impact ecologique, egale­
ment effectuees au Canada, ont 
permis de deleter des symptomes 
d'agression de l'ecosysteme dans 
de nombreuses zones cotieres. Le 
deversement des abats de poisson 
dans 1'ocean ou l'enfouissement 
dans des decharges ne constituent 
pas non plus des solutions souhai-
tables, car ces deux methodes pre-
sentent des problemes sur les plans 
de l'esthetique, de la sante et de 
l'ecologie, a cause de l'odeur et de 
l'accumulation disgracieuse de de­
chets de poisson et constituent des 
dangers pour la sante publique. 

II n'est pas rare que les produits 
alimentaires a base de poisson re-
sultent du traitement de harengs, 
de maquereaux et d'autres pro­
duits de la mer. 

Cependant, le traitement degage 
egalement de la f arine et des huiles 
de poisson comme sous-produits. 
Toujours d'apres l'experience ac­
quise dans le traitement du poisson 
au Canada, 30 a 80 pour cent de la 
matiere premiere se retrouve sous 
forme de dechets. Ainsi, le filet de 
poisson hache produit de 40 a 
60 pour cent de dechets, tandis que 
les oeufs de hareng en produisent 
de 90 a 95 pour cent. Les usines 
canadiennes produisent annuelle-
ment {d'apres des evaluations pru-
dentes) 300 000 tonnes de dechets 
de poisson. 

Gestion des dechets de poisson 

De nombreux pays qui ont une 
industrie de traitement du poisson 
n'accordent pas a la gestion des 
dechets solides la meme attention 
que le Canada. Certains pays trans-
forment une grande partie des de­
chets en farine et en huile de pois­
son, le reste est repandu sur des 
terres agricoles, enfoui dans des 
decharges ou deversees dans la 
mer. 

Ailleurs, l'elimination de grandes 
quantites de dechets de poisson 
par enfouissement ou par deverse­

ment dans la mer a provoque de 
nombreuses plaintes de la popula­
tion, en raison des problemes sani-
taires et ecologiques. 

Problemes relatifs a ('elimination des 
dechets de poisson 

Jusqu'a present, peu de choses sont 
connues sur 1'ampleur du proble-
me et les effets a long terme des 
dechets solides de poisson et de 
leur elimination par deversement 
dans le milieu marin. En fait, leur 
introduction dans les cours d'eau 
par suite de l'activite humaine alte-
re certainement les eaux cotieres de 
plusieurs fac.ons, notamment par la 
presence de matieres flottantes, de 
nappes dTiuile, d'une forte densite 
de matieres organiques dans les 
eaux receptrices, ainsi que la deco­
loration de l'eau. Tous ces effets 
contribuent a la degradation de la 
qualite de l'eau, a l'accumulation 
disgracieuse d'abats de poisson sur 
les plages et a des odeurs nausea-
bondes. 

Par contre, leur enfouissement 
dans des decharges ou leur epan-
dage sur les terres agricoles peut 
provoquer un certain nombre 
d'autres problemes ecologiques, 
notamment des lixiviats d'ammo-
niaque, des amines et des gaz sul-
fures, ainsi que des odeurs nausea-
bondes. Ces emanations, quant a 
elles, attirent des oiseaux, des in-
sectes et des vermines nuisibles qui 
presentent des risques pour la san­
te de la population ainsi que des 
problemes d'esthetique. 

La transformation de dechets de 
poisson en farine pour les animaux 
de compagnie est censee garantir 
qu'une grande partie des issues de 
poisson est utilisee, ce qui elimine 
les problemes provoques par le 
deversement dans la mer ou l'en­
fouissement a grande echelle. Cette 
solution a cependant d'autres de-
savantages, notamment la produc­
tion d'effluents a forte teneur de 
DB05 qui contribuent egalement a 
la pollution des eaux receptrices. 
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Mesures de protection de I'environ-
nement 

II importe de mettre en oeuvre de 
bonnes methodes pour l'elimina-
tion des dechets de poisson afin de 
ne compromettre ni la qualite eco­
logique de l'air, du sol et de 1'eau, 
ni la sante et la securite. 

Toute reglementation devrait viser 
a garantir que toutes les operations 
de traitement du poisson, notam-
ment celles qui degagent des sous-
produits, soient assorties des meil-
leures techniques de traitement 
disponibles. II ne suffit pas d'impo-
ser des mesures de controle sani-
taire rigoureuses lors de la concep­
tion des usines de traitement du 
poisson pour empecher le deverse-
ment d'eaux polluees n'ayant pas 
subi le traitement voulu; encore 
faut-il verifier regulierement si les 
effluents ne contiennent pas de 
bacteries. 

Au Japon, par exemple, 1'industrie 
de traitement du poisson est regi 
par les dispositions de la loi sur la 
protection de l'eau, en vertu de 
laquelle il incombe aux interesses 
de respecter la reglementation et 
les normes promulguees dans la 
loi. 

Le Canada etudie actuellement des 
methodes permettant de regler les 
problemes poses par 1'industrie de 
traitement du poisson. Deux solu­
tions sont envisagees: l'ensilage du 
poisson et le compostage du pois­
son, qui passent pour etre benins 
sur le plan ecologique et realisables 
sur le plan economique. 

L'ensilage consiste a preserver des 
dechets de poisson en abaissant 
leur PH (augmentant leur acidite), 
ce qui interrompt la proliferation 
des micro-organismes responsa-
bles de la putrefaction. La pate de 
poisson fermentee est utilisee pour 
la production de nourriture d'ani-
maux de compagnie et de poissons 
d'aquaculture. Le poisson compos-
te, quant a lui, sert a l'amendement 
du sol. Les dechets de poisson sont 
decomposes biologiquement a 
l'etat aerobie et donnent un pro-
duit inodore et libre de mauvaises 
herbes. 

Conclusion 

Les industries de traitement en 
aval telles que les conserveries de 
poissons semblent presenter des 
avantages, mais il n'est pas prouve 
qu'elles puissent accroitre les 
possibilites d'emploi, contraire-

ment a ce qu'envisage le gouver-
nement. EUes doivent etre reliees a 
d'autres secteurs de l'economie, 
notamment les secteurs minier, 
forestier et agricole. Par ailleurs, 
pour eViter la contamination de 
l'environnement, les pouvoirs pu­
blics doivent imposer des normes 
anti-pollution obligatoires plus ri­
goureuses. 

De telles mesures exigent la crea­
tion d'un centre national de recher­
che qui verifiera regulierement la 
pollution de l'environnement, exa-
minera les seuils de tolerance pour 
relimination des dechets et evalue-
ra regulierement le rendement des 
usines, des leur mise en service. 
Faute de mesures draconiennes, la 
degradation ecologique des plages 
et des cours d'eau sera ineluctable. 

(Source : The Times of PNG) 

* > 

PROJET EXPERIMENTAL D'EXPORTATION DE POISSON 

Des jeunes gens deManus (Papoua-
sie-Nouvelle-Guinee) font oeuvre 
de pionnier en lancant un projet 
unique en son genre qui implique 
l'entreposage et l'exportation de 
poissons vivants. 

Le 14 mars 1994, la societe 
Admiralty Youth Marine Supplies 
(AYMS) a signe a Port-Moresby un 
accord avec Chart Wide Invest­
ments (CWI) de Hong Kong qui 
ouvre la voie a ce projet. 

Aux termes de l'accord, AYMS 
conservera tous les poissons pris 
par les jeunes gens dans des instal­
lations d'entreposage qui doivent 

etre construites dans certains ports 
dans toute la province de Manus. 

La societe CWI enverra ses navires 
prendre les poissons chaque mois. 
Elle fournira egalement une 
assistance technique et la forma­
tion en matiere de conception de 
navires et de manutention du pois­
son vivant. 

Le projet devrait profiter a 200 pe-
tits groupes familiaux de jeunes 
pecheurs de tout Manus. II leur 
permettra de mettre leurs prises 
sur le marche immediatement; ils 
n'auront done pas besoin de se do-
ter d'installations de conservation. 

Lorsque le projet sera entierement 
operationnel, il devrait permettre 
l'exportation de 10 tonnes en 
moyenne par mois de poissons 
vivants sur les marches asiatiques, 
pour un prix moyen de 60 000 
kinas. Le revenu brut represente-
rait environ 300 kinas par groupe 
familial. 

Le projet passe pour etre le premier 
du genre dans le pays. Cependant, 
comme toute autre entreprise com-
merciale, il comporte un risque, et 
James Mileng, directeur du service 
national de la jeunesse, a fait obser­
ver aux signataires de l'accord qu'il 
faudra que chacun fasse preuve 
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dTionnetete et pratique une ges-
tion prudente pour recolter les 
fruits de ce travail. 

"Cet accord ne marque pas la fin, 
mais bien le debut d'un dur labeur 
qui doit etre benefique a nos jeunes 
gens," a-t-il decla-re. 

Cet accord est un jalon important 
pour la valorisation de la jeunesse 
en Papouasie-Nouvelle-Guinee. 
Pour la premiere fois, une societe 
axee sur des jeunes gens est en me-
sure de prospecter directement des 
marches etrangers; elle aide ainsi 
ces jeunes gens en mettant a leur 
portee un marche facilement acces­
sible et capable d'aborber tout ce 
qu'ils peuvent produire. 

Le service national de la jeunesse 
declare, dans un document d'infor-
mation prepare pour cette occa­
sion, que la commercialisation des 
prises avait a elle seule place les 

Le recif corallien de Lassul Bay, 
dans la province de Nouvelle-Bre-
tagne occidentale (Papouasie-Nou­
velle-Guinee) a ete detruit par la 
presence d'une societe d'exploita-
tion forestiere; telles sont les con­
clusions d'une enquete effectuee 
par les autorites. 

L'enquete a ete menee le 7 octo-
bre 1993 par deux hauts fonction-
naires du ministere des industries 
primaires de la Nouvelle-Bretagne 
occidentale et par un haut fonction-
naire du ministere national des pe­
ches. Elle faisait suite a un rapport 
presente par East New Britain 
Sosel Komiti (ENBSEK), dont le 
siege est a Rabaul, et qui accusait 
la societe foretiere Niuguini 
Lumber, filiale de la societe malaise 
Rimbunan Hijau, d'avoir excave 
un recif au bord d'une plage pour 
construire une route. 

Le rapport des enqueteurs expose 
les faits suivants: 

jeunes gens devant un cas de cons­
cience au cours des annees; en effet, 
la quantite de poissons a vendre 
sur le marche national depassait la 
demande. 

"Par ailleurs, l'lnfrastructure de 
base, telle que les routes et l'elec-
tricite, n'existe pas dans les villages 
peripheriques isoles; comme il 
n'est pas possible de traiter et de 
conserver les aliments, une grande 
partie du travail est vaine." 

Les jeunes gens de Manus envisa-
gent de recourir au regime de mini-
emprunts pour les jeunes et au me-
canisme de financement de la Ban-
que de developpement rural en 
faveur des zones defavoris&s pour 
financer les capitaux propres qu'ils 
investissent dans le projet par l'en-
tremise d'AYMS. 

Selon les evaluations actuelles, ce 
montant s'eleverait a pres de 60 000 

"*• la societe n'a pas consulte les 
pouvoirs publics avant d'agir; 

^ toute la zone etait cou verte de 
matiere corallienne; 

**• il y avait des traces de subs­
tances marines; 

^ d'autres matieres organiques 
ont ete detruites; 

**• des engins lourds ont servi a 
la destruction. 

Les enqueteurs Cletus Lucas, 
Marcel Tokurewaga (ministere des 
industries primaires provincial) et 
Yapa Titiwonga (inspecteur du mi­
nistere national des peches) ont 
declare qu'ils avaient discute de 
l'objet de l'enquete avec le coor-
donnateur adjoint de Lassul Bay 
Station, Gabriel Peniamo. 

M. Peniamo leur a affirme qu'il n'y 
avait eu aucune consultation entre 

kinas, et servirait principalement a 
la construction de quatre installa­
tions d'entreposage dans les re­
gions est, ouest, nord et sud de 
Manus. 

Si le projet de Manus est couronne 
de succes, le ministere des affaires 
religieuses, de I'interieur et de la 
jeunesse, qui a facility les nego­
tiations relatives au projet par l'en-
tremise du service national de la 
jeunesse, espere lancer des projets 
semblables dans d'autres provin­
ces mariumes et coheres. 

D examinerait egalement la possi-
bilite d'ouvrir des accords de mar­
che semblables pour d'autres pro-
duits tels que les legumes et le be-
tail avec d'autres groupes de jeu­
nes dans d'autres provinces. 

(Source : PNG Today) > * v 

la societe et les pouvoirs publics a 
Lassul Station avant les travaux 
d'excavation. 

M. Peniamo a ajoute que s'il y avait 
eu une consultation sous quelque 
forme que ce soit, le coordonnateur 
adjoint aurait pu empecher la so­
ciete de poursuivre ses activites 
jusqu'a ce qu'il ait obtenu des 
eclaircissements d'instances plus 
elevees au siege provincial. 

Les enqueteurs declarent dans le 
rapport que la superficie totale cou-
verte de corail etait d'environ 
400 m2. La societe avait prefere le 
corail a d'autres matieres rocheu-
ses pour remblayer la zone mare-
cageuse. 

Le corail absorbe theoriquement le 
liquide; la societe avait done l'in-
tention de rutiliser pour assecher 
la zone marecageuse de 400 m2 

avant de poursuivre la construc­
tion de la route. 

m 

• UNE SOCIETE FORESTIERE PROVOQUE LA DESTRUCTION D'UN RECIF 
CORALLIEN 
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Outre la zone de 400 m2 ci-dessus, 
50 mz supplementaires, qui for-
ment l'etang et l'entree du camp 
forestier, ont egalement ete recou-
verts de corail. 

Les enqueteurs signalent dans leur 
rapport qu'ils ont effectivement vu 
des traces de corail a la surface des 
zones mentionnees, notamment 
l'etang et l'entree du camp. 

Selon Graham Southwick, direc-
teur de Fiji Fish Co. Ltd., c'est grace 
a un concours de circonstances fa-
vorables que subitement son entre-
prise est devenue viable et qu'elle 
a connu un essor. 

n y a trois ans done, Fiji Fish Co. 
Ltd. a commence a devenir tres 
prospere. L'annee demiere, 18 ba­
teaux lui ont fourni du thon et 
d'autres especes de poisson, une 
valeur pour 16,5 millions de dollars 
E.-U. Le poisson a ete conditionne 
avec grand soin et a ete expedie 
sans tarder par avion vers le Japon 
et Hawai. Ce succes lui a valu le 
prix de meilleur exportateur de 
l'annee, qui lui a ete decerne par le 
conseil fidjien pour le commerce et 
les investissements (Fiji Trade and 
Investment Board's Exporter of the 
Year awards). 

Cette annee Graham Southwick 
veut doubler le nombre d'unites de 
sa flottille, composee de navires 
appartenant a des interets prives et 
Fiji Fish Co. Ltd. elle-meme et geree 
comme une entreprise d'exploita-
tion mixte. Mais, pour cela il faut 
une jetee - en cours de construction 
- une usine de traitement du pois­
son plus importante, et surtout da-
vantage de place a bord des appa-
reils d'Air Pacific, d'Air New 
Zealand et de Qantas qui achemi-
nent le poisson vers les differents 
marches. Or, comme les soutes des 
appareils de ces compagnies af-
fichent le plus souvent complet, 
Graham Southwick envisage d'af-
freter des avions cargos. 

Dans la zone marecageuse remplie 
de corail, ils ont vu des couleurs 
grises a bleuatres a la surface lors-
qu'ils ont preleve du materiau qui 
a servi au remplissage. 

Le rapport revele egalement que 
lorsque Richmond Young, gestion-
naire de l'exploitation forestiere de 
Niuiguini, a ete interroge, il a decla­
re avoir obtenu la permission de 

Le marche 

L'annee demiere, l'entreprise ex-
portait environ 70 tonnes de pois­
son par semaine, ce qui, aux dires 
de G. Southwick, represente a pei­
ne 5 pour cent de la quantite qu'elle 
pourrait exporter si elle disposait 
d'une flottille plus importante et 
d'une capacite de transport par 
avion plus importante. Comparati-
vement au poisson destine a la con-
serverie qui se vend a 6 400 dollars 
E.-U. la tonne, comme c'est le cas 
de celui qui est traite et conditionne 
par la cooperative de Levuka situee 
a 100 km de Suva, le poisson des­
tine au marche du sashimi se vend 
beaucoup plus cher. Grace a l'aide 
accordee par le Japon, Fiji Fish Co. 
Ltd. a pu acquerir des entrepots 
frigorifiques de l'autre cote du port 
de Suva. 

G. Southwick pechait l'ormeau en 
Australie avant de rentrer a Fidji, 
d'ou il est originaire pour y pecher 
le thon et plus tard pour y diriger, 
pendant quelque temps, la flottille 
de canneurs d'Ika, une entreprise 
du secteur public. 

A partir de la fin des annees 1980, 
il commenca a explorer le marche 
du sashimi, mais il decouvrit que 
les exportations fidjiennes se heur-
taient a trop de difficultes. 

Selon lui, au debut l'entreprise 
n'etait pas viable parce que le dol­
lar fidjien etait trop fort, qu'il n'y 
avait pas de vol direct sur le Japon 
et que l'entreprise se heurtait a trop 

Nakikus Konga, depute de Gazelle 
et proprietaire de la zone, la per­
mission d'excaver le recif sur cette 
plage pour construire une route. 

(Source : The Times of PNG) 

de difficultes. Certes elle exportait 
mais les quantites etaient negli-
geables et ce ne fut que lorsque le 
dollar fidjien fut fixe a un niveau 
plus realiste et qu'Air Pacific ouvrit 
des lignes sur Tokyo que 
l'exploitation de Fiji Fish Co. Ltd 
devint viable. Elle avait des infor­
mations fiables sur la peche, des 
projets bien arretes, des debouches 
sur le marche; toutes les conditions 
etaient reunies pour qu'elle se lan­
ce dans la bataille. 

La manutention 

Actuellement, toutes les prises sont 
realisees bien a l'interieur de la 
limite de la zone economique ex­
clusive de Fidji par des unites qui 
effectuent des campagnes de sept 
jours. Or, pour repondre aux be-
soins du marche, il est imperatif 
que le poisson soit manipule cor-
rectement des l'instant ou il est 
capture. C'est pourquoi il est rapi-
dement tue, saigne, nettoye et mis 
sous glace a bord des bateaux. Au 
centre de conditionnement de Fiji 
Fish Co. Ltd., ou les individus qui 
n'offrent pas toutes les garanties de 
qualite sont impitoyablement reje-
tes, les poissons sont nettoyes, clas­
ses selon des criteres de qualite, 
congeles et expedies a 200 km de 
la, vers l'aeroport de Nadi d'ou ils 
s'envolent a destination du marche 
du sashimi sur lequel ils seront 
vendus moins de 12 heures plus 
tard. 

Selon G. Southwick, son entreprise 
a mis au point ses propres techni-

• LE POISSON DE FIDJI TROUVE UN CRENEAU SUR LE MARCHE DU SASHIMI 
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ques de transformation, qu'elle a 
prefere garder secretes. C'est grace 
a ces techniques que Fiji Fish Co. 
Ltd. peut proposer une marchan-
dise d'une qualite bien superieure 
a celle mise sur le marche par les 
fournisseurs indonesiens, microne-
siens et hawaiens qui ont un enor-
me avantage au plan des couts sur 
leurs concurrents fidjiens, penali­
ses par leur eloignement. La con­
currence ne peut intervenir sur les 
prix puisque les concurrents ven-
dent leur rnarchandise moitie 
moins cher que lui et qu'ils misent 
sur la quantite et non pas, comme 
c'est son cas, sur la qualite. 

Les poissons tropicaux, aux cou-
leurs vives, qui evoluent en aqua­
rium, auraient un effet apaisant et 
rassurant, mais la perspective 
d'emporter une part du marche 
des poissons d'aquarium, qui re-
presente un chiffre d'affaires de 
4 millions de dollars E.-U., stimule 
plus qu'elle ne calme les specialis-
tes de l'aquaculture d'Hawai. 

Ce type d'elevage semble etre 
l'avenir de la filiere aquacole 
d'Hawai. L'Universite d'Hawai et 
le departement du cadastre et des 
ressources naturelles ont recem-
ment publie dans un manuel 
intitule An ornamental aquaculture 
research program for Hawaii une 
ebauche de programme de recher­
che suivant quatre axes qui oriente-
ront la filiere de l'elevage des pois­
sons d'aquarium a Hawai, a sa-
voir: 

»*• la technologie d'elevage; 

•*" les systemes d'aquaculture; 

*** la production de plantes 
aquatiques; et 

»" le transfert de technologie et 
la mise en valeur de la filiere. 

Fiji Fish Co. Ltd. donne du travail 
a plus de 400 pecheurs et ouvriers. 
La flottille peut se developper du 
jour au lendemain, mais il faut au 
prealable planifier cette expansion 
et mobiliser des capitaux. 

Pour doubler le nombre d'unites 
de la flottille, il faut encore investir 
2 a 3 millions de dollars fidjiens 
dans des chambres froides, dans 
des camions frigorifiques, dans des 
installations portuaires et dans le 
developpement de chaines de pro­
duction. Tout ce travail pourrait 
etre effectue en l'espace de six 
mois. Le probleme le plus impor-

Actuellement, c'est la Floride qui 
tient la tete sur le marche ame-
ricain, qui represente, a la produc­
tion, un chiffre d'affaires de 40 mil­
lions de dollars E.-U. par an. 

Cependant, 80 pour cent des pois­
sons d'aquarium vendus aux 
Etats-Unis d'Amerique sont encore 
importes, ce qui offre a Hawai 
d'excellentes perspectives de pene­
tration du marche, et que cher-
chent a explorer les responsables 
d'un projet consacre au transfert de 
technologies dans le domaine de 
l'elevage de poissons d'aquarium. 

Ce projet est finance par le Centre 
d'aquaculture tropicale et subtro-
picale (CTSA), en cooperation avec 
l'Universite d'Hawai (Sea Grant 
Extension Service) et avec le pro­
gramme de mise en valeur de 
l'aquaculture de l'Etat d'Hawai . 
Paul Lin et Richard Bailey de l'Uni­
versite d'Hawai (Sea Grant Exten­
sion Service), Christopher Brown 
de I'lnstitut de biologie marine 
d'Hawai et Frank Chapman de 
l'Universite de Horide ont partici-
pe a ces travaux de recherche. 

Dans un premier temps, il a fallu 
recruter une personne ayant les 
qualifications et les competences 

tant, incontournable, est celui du 
transport par avion de la rnarchan­
dise. Mais ce n'est pas tout, il y a 
aussi le probleme des jetees car les 
bateaux ne peuvent decharger a 
terre et ceci est problematique. II va 
done falloir que l'entreprise cons-
truise elle-meme une jetee. 

Southwick's Wasawasa Fisheries 
est proprietaire de 70 pour cent des 
ports de Fiji Fish, Saheb Holding et 
Labella Holdings ont une partici­
pation minoritaire dans la societe. 

(Source : Island Business Pacific) 

techniques voulues pour realiser 
une production interessante au 
plan commercial. Pour surveiller la 
mise en oeuvre des differentes acti-
vites, Brian Cole, un specialiste 
ayant plus de dix ans d'experience 
dans l'elevage de poissons d'aqua­
rium a ete recrute. 

Apres avoir obtenu une maitrise en 
halieutique et dans des disciplines 
aquacoles connexes, a l'Universite 
d'Auburn, M. Cole a dirige un cen­
tre d'elevage dans l'Etat du Colo­
rado, oil la temperature descend 
jusqu'a -30°C, -35°C, pendant 
deux mois de 1'annee, et ou on ima­
gine mal un centre d'elevage de 
poissons tropicaux. Mais, sans ima­
gination, les eleveurs de poissons 
d'agrementn'arriveraientarien. Us 
elevent leurs proteges dans de 
l'eau de source geothermique et 
l'hiver, ils protegent les bassins 
avec une mousse isolante stricte-
ment hermetique. 

M. Cole alia ensuite travailler a 
Plant City, en Horide, dans le servi­
ce de recherche et de developpe­
ment d'un centre d'elevage de 
poissons d'aquarium. Lors des 18 
premiers mois de son sejour dans 
cette ville, il reussit a maitriser la 
reproduction de six especes. 

m 
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M. Cole supervise actuellement les 
essais de reproduction, de crois-
sance et de densite d'elevage des 
12 especes suivantes, parmi les-
quelles on trouve aussi bien des 
vivipares que des ovipares: 

«" Copoeta tetrozona; 

">*• Pimtius conchonius; 

"*• Barbobes swanfeldi; 

"3- Cichlasoma meeki; 

v* Cichlasoma biocellatum; 

•>*• Hemichromus bimaculatus; 

"S" Deux varietes de Labio eryth-
rurus; 

"3" Quatre varietes de Xiphopho-
nts helleri. 

Selon M. Cole, a ce stade du projet, 
il s'efforce avec ses collaborateurs 
de mettre a la disposition des pro­
fessionals des especes faciles a 
elever, et un eventail aussi large 
que possible afin qu'ils puissent se 
lancer sur les marches. 

Jusqu'a present, les poissons se 
portent bien. D'apres les donnees 
preliminaires, obtenues a l'issue de 
tests de fecondite realises sur une 
espece de vivipares, le taux de re­
production enregistre serait legere-
ment superieur a la moyenne. 

Toutefois, M. Cole met en garde les 
eleveurs potentiels et il leur con-
seille de prendre du recul car l'ima-
ge donnee par les commerces de 
detail est erronee. C'est ainsi que 
le consommateur paie 2,25 dollars 
E.-U. pour un Cichlasoma bio­
cellatum de 1,5 cm, achete par le 
grossiste, en lots de 150 poissons, 
a 25 cents la piece. Ensuite, le gros­
siste triple le prix lorsqu'il le vend 
au detaillant, qui le triple a son 
tour. 

Certes, les eleveurs se disent inte­
r e s t s par l'elevage de telles espe­
ces mais ils se plaignent de ne pou-
voir gagner que 25 cents sur cha-
que specimen, ce a quoi M. Cole 
repond que la fabrication de tubes 

m 
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de pate dentifrice ne rapporte gue-
re mieux et qu'il en va de meme 
pour tout autre type de produit. 

L'entreprise de Jack Dempsey a 
atteint son allure de croisiere en 
l'espace de dix semaines ce qui lui 
permet de realiser des preleve-
ments frequents, et lui fait dire que 
cette activite aquacole est la plus 
remuneratrice. Four calculer son 
benefice brut, il se fixe normale-
ment un seuil brut de 3 000 dollars 
E.-U. par an pour chaque bassin de 
60,5 m x 12,1 m, soit un revenu brut 
de 30 000 dollars E.-U. par are (0,4 
ha) et 10 bassins par are pour ne 
pas pecher par exces d'optimisme. 
Par ailleurs, les marges peuvent 
atteindre 2 000 a 2 500 dollars E.-U. 
par bassin. 

En outre, d'un point de vue ecolo-
gique, l'elevage de poissons 
d'aquarium est une bonne chose. 
A llieure actuelle, la plupart des 
especes rropicales, qu'elles soient 
d'eau douce ou d'eau salee, sont 
capturees en milieu naturel. La sur-
exploitation conjuguee a la des­
truction de leur habitat a entraine 
dans le monde entier un declin 
rapide des populations vivant a 
l'etat naturel dans le monde entier. 

Selon M. Cole, dans l'ensemble les 
conditions d'elevage sont meilleu-
res a Hawai qu'en Floride pour 
deux raisons. Premierement, a 
Hawai, on n'enregistre jamais de 
temperatures froides, c'est-a-dire 
inferieures a 10°C, alors qu'en Flo-

ride, au cours de ces quatre dernie-
res annees, les conditions climati-
ques ont ete telles dans le sud que 
des poissons sont morts de froid. 

Deuxiemement, il se pose un pro-
bleme de qualite de l'eau et, en 
Floride, on en trouve fondamenta-
lement de deux types : l'une est 
dure et alcaline, et l'autre est tres 
dure et alcaline.En revanche, a 
Hawai, l'eau est de qualite tres dif-
f erente, et son eventail peut aller de 
la ties douce, legerement acide, a 
la ties dure et alcaline. Quant a la 
temperature, on trouve toutes les 
conditions possibles, c'est-a-dire 
des eaux a 10°C, pour l'elevage des 
truites, jusqu'a des eaux a tempe­
rature constante de 27°C (eau de 
pluie), ideale pour l'elevage d'es-
peces tiopicales. 

Hawai se heurte a certains obsta­
cles, dont le cout de la main-d'oeu-
vre, le prix eleve des marchandises 
et du metre carre. Mais, selon Paul 
Olin, 1'un des chercheurs, la situa­
tion geographique d'Hawai et les 
excellentes liaisons aeriennes avec 
les autres etats des Etats-Unis 
d'Amerique et le Japon, deux des 
plus importants debouches pour 
les especes de poissons d'aqua­
rium, constituent des avantages 
indiscutables pour une filiere en 
pleine croissance. 

(Source: Centre d'aquaculture tro-
picale et subtropicale) > y ^ ^ 
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"SACOCHE" A POISSONS ISOTHERME 

La raison pour laquelle on utilise 
des sacs isothermes pour conserver 
le poisson est tres simple : la glace 
conserve le poisson, et le sac iso-
therme conserve la glace plus long-
temps, e'est d'autant plus impor­
tant que dans les pays tropicaux, 
en raison des temperatures elevees, 
la deperdition de glace constitue 
generalement un obstacle econo-
mique qui empeche qu'on rutilise, 
surtout dans le secteur de la peche 
artisanale. 

Lors de la demiere decennie, cette 
realite s'est affirmee a un point tel 
qu'aujourdTuii, les experts en ma-
nutention du poisson sous les t r o 
piques en font leur cheval de ba-
taille. On s'est efforce de mettre en 
place des chambres froides pour la 
conservation industrielle du pois­
son et des glacieres que Ton pour-
rait qualifier de rigides pour sa 
conservation artisanale. 

Cependant ces glacieres ne cons­
tituent peut-etre pas toujours la 
meilleure solution pour ceux qui 
pratiquent la peche artisanale, car 
elles ne sont pas toujours faciles a 
caser dans des pirogues etroites, et 
meme lorsque e'est le cas (pour des 
glacieres utilisees pour le pique-
nique par exemple) il arrive qu'el-
les soient trop petites pour conser­
ver le produit de la peche dans de 
la glace. 

Comme dans le bassin dc l'Ama-
zone, les pirogues sont tres etroites 
et certains des poissons sont plus 
longs que les glacieres a usage in-
dustriel ou menager que Ton peut 
caser a bord. 

Par ailleurs, les glacieres sont tres 
souvent lourdes, meme lorsqu'el-
les sont vides. 

Dans certains cas, s'il s'agit d'une 
assez petite quantite de poisson il 
est possible d'utiliser une sacoche 
isotherme dont la forme et les prin-
cipaux elements apparaissent a la 

figure n° 1. Elle se compose d'une 
paroi interne et externe; l'isolation 
est situee entre ces deux parois et 
le type de materiau utilise peut etre 
tres varie. 

Comment fabriquer une sacoche 
a poissons isotherme, de type arti-
sanal ? 

Les participants a un stage FAO/ 
DANIDA organise en Papouasie-
Nouvelle-Guinee ont decide de fa­
briquer les parois internes de leurs 
sacoches isothermes avec des feuil-
les de palmier tressees {voir figure 
n° 2. Les parois en feuilles de pal­
mier tressees n'ont ni la resistance 
mecanique ni la duree de vie de 
parois en plastique mais elles sont 
en revanche tres bon marche et 
peuvent etre remplacees s'il le faut. 

L'isolation joue un role capital et, 
la encore, differents types de mate-
riaux en plastique peuvent theori-
quement etre utilises, mais certains 
sont relativement couteux, eu 
egard a leur utilisation artisanale, 
et d'autres, plus nombreux ont be-
soin de parois plus solides; quant 
aux plus courants, ils sont trop 
rigides pour etre utilises dans des 
sacoches. 

Pour la conservation artisanale du 
poisson, differents materiaux d'iso­
lation peuvent etre utilises tels que 
la sciure, la bourre de coco, lTierbe 
sechee et les residus de fibres de 
coton. 

Paroi 

Paroi 
Isolant Sterne 

Poignfe 

Glace SaC e n 

plastique 

--K* A JA^s^ -A -;\-\ ^x WJ: 
fl 

Figure 1: Sacoche a poissons 
isotherme 

Figure 2 : Coussinets isothermes places entre les parois internes et 
extemes de la sacoche 
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Toutefois, l'emploi de ces mate-
riaux pose des problemes techni­
ques, en d'autres termes ils devien-
nent tres rapidement humides, ils 
perdent leur capacite d'isolation et 
ils alourdissent la glaciere. Par ail-
leurs, lorsqu'ils prennent lluimidi-
te, ils tendent a pourrir tres rapide­
ment, et une fois places dans un 
recipient etanche, ils ont tendance 
a se tasser et, s'agissant des saco­
ches, a se deplacer entre les parois, 
et a en laisser une partie non isolee. 

C'est en vue de surmonter ces pro­
blemes que le concept de "coussin 
isotherme" a ete mis au point a 
1'occasion de divers ateliers orga­
nises par la FAO et DANIDA. Ce 
concept est tres simple. Le mate-
riau isolant, par exemple de la 
bourre de coco, est place a l'inte-
rieur d'un sac cylindrique en plasti-
que du type generalement em­
ploye pour fabriquer des sacs ordi-
naires. Le sac est thermoscelle aux 
deux bouts, c'est-a-dire tous les 
20 cm, et avec un peu de pratique 

Lors de 1'allocution d'ouverture 
qu'il a prononcee a 1'occasion d'un 
colloque international consacre au 
regime coutumier de propriete 
fonciere appliquee aux zones mari-
times et a la gestion equilibree des 
ressources marines en Asie et dans 
le Pacifique, qui s'est tenu recem-
ment a l'Universite du Pacifique 
Sud, l'ambassadeur de France a 
Fidji, M. Jacques-Andre Costilhes, 
a declare que la gestion des res-
sources marines etait vitale et que 
le regime coutumier de propriete 
etait de nature a favoriser la preser­
vation de ses ressources. 

Selon lui, la peche est un element 
cle du developpement socio-eco-
nomique de l'Asie et du Pacifique 
et, a cet egard, le role joue par les 
organisations regionales en matie-
re de gestion des ressources mari­
nes et halieutiques doit etre salue. 

il est possible de fabriquer une ban-
de de coussinets qu'il est conseille 
de presser avant de les sceller. Les 
cylindres d'une dizaine de cm de 
diametre sont generalement les 
plus commodes, il est recomman-
de d'en utiliser deux couches pour 
eviter que les dechirures provo-
quees par les aretes des poissons ne 
causent trop de degats. 

S'agissant d'un volume reduit, 
certains materiaux, tels que lanoix 
de coco peuvent etre glisses a l'inte-
rieur du coussin ou de la sacoche 
pour eviter tout tassement. On 
peut employer une isolation a 1'ai-
de de coussinets pour fabriquer 
des glacieres rigides et semi-rigi-
des. 

On peut perfectionner la sacoche 
en y prevoyant un ou plusieurs 
sacs en plastique destines a la glace 
et au poisson ainsi que des poi-
gnees et un systeme de fermeture 
(voir figure 1). 

Ce colloque d'une semaine a ete 
organise par le programme des 
etudes marines et par le program­
me de gestion des ressources ocea-
niques de l'Universite du Pacifique 
Sud grace a un financement accor-
de par la France et par l'lnstitut 
international oceanographique, 
par le truchement du centre charge 
des operations dans la region et du 
comite consultant sur les peches 
dans le Pacifique occidental. 

Le directeur du programme de 
gestion des ressources oce aniques, 
M. Joeli Veitayaki a declare, en 
preambule a son expose, que les 
ressources halieutiques mondiales 
etaient actuellement surexploitees 
et qu'elles risquaient de s'epuiser 
a moins que des systemes de ges­
tion appropries ne fussent mis en 
oeuvre, la majeure partie des me-
sures prises jusqu'a present en ma-
tiere de gestion s'etant revelees ina-

S'il est vrai qu'il convient de chan­
ger regulierement les parois inter­
nes, les coussinets isothermes, 
quant a eux, peuvent servir a 
nouveau. D'aucuns n'utilisent les 
sacs en plastique pour la glace et 
le poisson qu'une seule fois, mais 
dans le cas contraire, ils devraient 
etre laves avec de l'eau et du savon, 
brosses et n'e^re reutilises qu'apres 
avoir ete seches. 

La sacoche isotherme n'est pas con-
<;ue pour etre empilee sous d'au-
tres sacoches, glacieres ou autres 
caisses. Ce facteur est important 
pour eviter d'abimer le poisson. 

Avec de bons materiaux, par exem­
ple, une vulgaire bache en plasti­
que, du type utilise pour proteger 
les marchandises transportees par 
camion et des materiaux isother­
mes souples, il est possible de fabri­
quer une sacoche isotherme tout en 
plastique. 

(Source : Fish Tech News) , > * v 

daptees et infructueuses. Dans un 
tel contexte, les systemes tradition-
nels de gestion suscitent un interet 
de plus en plus vif. 

Grace a des etudes socio-culturel-
les et done a une meilleure compre­
hension de la coutume, il est appa-
ru evident qu'il ne saurait y avoir 
de gestion efficace des ressources 
halieutiques cotieres mondiales 
sans la participation des popula­
tions autochtones. En effet celles-
ci non seulement ont une connais-
sance approf ondie de leur environ-
nement mais elles sont egalement 
les garantes d'importantes zones 
cotieres ou sont concentrees les 
pecheries. 

Avec raugmentation des flux mi-
gratoires et le recul de l'autorite des 
coutumiers, la gestion des zones 
marines selon la seule regie coutu-
miere, devenait insuffisante. Mais 

• QUID DU REGIME COUTUMIER DE PROPRIETE 
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compte tenu des connaissances 
complexes accumulees par les so­
detes traditionnelles, les utilisa-
teurs contemporains seraient stu-
pides de ne pas les exploiter. 

M. Veitayaki a prevenu les partici­
pants que le systeme traditionnel 
de gestion des ressources marines 
etait unique, qu'il devait etre codi-
fie, et qu'il devait faire l'objet d'e-
changes de vues et de discussions, 
car les connaissances sur lesquelles 
il reposait s'etaient acccumulees au 
fil des siecles et que celles-ci ris-
quaient de partir en fumee avec le 
deces de celles et de ceux qui en 
etaient les detenteurs les plus avi-
ses. 

Selon lui, pratiquement tous les 
systemes de gestion experimentes 

Les yeux, et d'autres organes consi-
deres jusqu'a present comme des 
dechets sont vendus maintenant, 
sous vide et en conserve dans les 
rayons des magasins d'alimenta-
tion japonais. Riches en acides gras 
polyinsatures, en acides dosa-
hexanoiques (DHA) et eicosapen-
tanoiques, ces nouveaux produits 
amelioreraient les fonctions cere-
brales et feraient baisser le taux de 
cholesterol. 

Les yeux de thons seraient plus 
particulierement convoites. Lors 
de leur apparition dans les maga­
sins, au printemps dernier, la de-
mande a ete forte mais ephemere 
car les consommateurs ne savaient 
pas comment les preparer. 

Cet engouement se manifeste a 
nouveau, apres que Maruni Co de 
Tokyo eut lance sur le marche un 
produit - paire d'yeux de thons 
precuits - pour 3 000 yens (29,59 
dollars E.-U.). 

Selon le president de cette societe, 
M. Sadao Nimura, ce mets est ap-
precie parce qu'il ne necessite au-
cune cuisson. 

actuellement dans les sodetes mo-
dernes ont ete utilises, sous une 
forme ou une autre, dans les syste­
mes coutumiers et notamment les 
principes des saisons et des reser­
ves de peche, des limites de taille 
des poissons, du controle du mate­
riel, du contingentement de pe-
cheurs et de leurs quotas. 

Pour une bonne gestion des res-
sources halieutiques, il faudra, 
dans l'avenir, un systeme de ges­
tion associant judideusementran-
cien et le moderne. 

M. Peniasi Kunatuba, representant 
le comite consultatif sur les peches 
dans le Padfique ocddental, le pro-
fesseur Robin de l'lnstitut interna­
tional oceanographique et du pro­
gramme des etudes des ressources 

Cette nouvelle gamme de produits 
riches en addes dosa-hexanoiques 
est apparemment convoitee par les 
parents d'enf ants en age scolaire et 
d'etudiants qui se preparent aux 
examens d'entree a l'universite. 

marines et le vice-recteur M. Vijay 
Naidu de lTJniversite du Pacifique 
Sud sont intervenus lors la seance 
d'inauguration du colloque. 

Le Pr Soutti a ete elu rapporteur 
alors que M. Naidu presidait la 
premiere seance de travail consa-
cree au regime coutumier applica­
ble aux zones marines lors des an-
nees 1970 et que le prindpal inter-
venant etait M. Kenneth Ruddle du 
Japon. Lors des seances de travail 
suivantes des participants des 
Philippines, de l'Australie, de la 
Norvege, de Kiribati, d'Hawai, de 
Palau et du Samoa-Ocddental ont 
pris la parole. 

(Source : USP Bulletin) ^ ^ 

Les "traiteurs" esperent mainte­
nant que Ton trouvera au menu 
des cantines ce type de produit qui 
stimule les facultes intellectuelles. 

(Source: SEAFOOD International) 
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• LE CLIMAT DU TRIMESTRE DERNIER 

Dans cette nouvelle serie d'articles, nous nous efforcerons defaire le point sur les conditions climatologiques ayant prevalu 
dans les ties du Pacifique lors du trimestre precedent; nous souhaiterions avoir votre avis surceprojet Toutes les informations 
meteorologiques sont tirees de South Pacific Climate Monitor, qui est publii par National Institute of Water and 
Atmosplieric Research Ltd., Wellington, Nouvelle-Zelande. 

Janvier 1994 

Le phenomene d'oscillation aus-
trale El Nino (ENSO) observe pen­
dant la periode 1991-1993 a main-
tenant pris fin. L'indice d'oscil-
lation australe est maintenant pro-
che de 0 pour le troisieme mois 
consecutif. Les vents d'est soufflant 
de la zone equatoriale ont continue-

de forcir et ils ont ete plus violents 
qu'a I'accoutumee, pour la pre­
miere fois en trois ans. 

La convection atmospherique a ete 
plus faible que la normale dans le 
centre du Pacifique equatorial et les 
temperatures relevees a la surface 
de l'eau ont ete plus conformes a 
celles des mois precedents, bien 
que legerement au-dessus de la 
moyenne, et qu'atteignant, en cer­
tains endroits +1°C. 

Les donnees pluviometriques indi-
quent que la zone de convergence 
du Pacifique Sud s'est legerement 
deplacee vers le sud en Janvier et 
que les regions meridionales ont 
ete plus arrosees que la normale 
alors que celles situees plus au 
nord connaissaient le phenomene 
inverse. Dans l'ensemble, les preci­
pitations ont ete moins abondantes 
qu'a I'accoutumee dans la majeure 
partie de la region. 

Des precipitations superieures a la 
normale ont ete enregistrees dans 
une bande s'etendant de Test de la 
Nouvelle-Caledonie a Fidji et jus-
qu'au sud des lies Cook et de la 
Polynesie franc,aise. Le seul record 
de precipitations, 311 mm, soit 
249% de la moyenne, a ete battu a 
Mururoa, dans l'archipel des 
Tuamotu. 

La zone ou les valeurs ont ete infe-
rieures a la moyenne s'etend de 
Kiribati, inclus a la ligne de change-
ment de date, puis a la Polynesie 
franc,aise ou Ton a releve des tem­
peratures inferieures de plus de la 
moitie aux moy ennes saisonnieres. 

C'est ainsi qu'on a enregistre a pei­
ne 3 mm de pluie dans l'ile de 
Canton (4% de la moyenne) alors 
que certaines regions de Papoua-
sie-Nouvelle-Guinee, avec des va­
leurs inferieures de plus de la moi­
tie aux normales saisonnieres, la 
mer de Corail, les lies Salomon et 
le nord de Vanuatu connaissaient 
des precipitations moins abondan­
tes qu'a I'accoutumee. 

En Janvier notamment, les tempe­
ratures de I'air se sont maintenues 
a 0,5°C au-dessus de la moyenne a 
l'instar des temperatures de surfa­
ce, legerement superieures a la 
moyenne, enregistrees dans les 
eaux dans la majeure partie des ties 
voisines. Les anomalies de pres-
sion ont ete peu importantes ce qui, 
en soi, constitue un changement 
notoire par rapport a la tendance 
generate des mois precedents ou le 
barometre avait indique des va­
leurs superieures a la moyenne, de 
l'Australie a Fidji et au-dela. 

Les chiffres avances par le centre 
d'observation du niveau de la mer 
de TOGA, pour le mois precedent, 
(decembre) signalent un retour a 
des niveaux quasiment normaux 
mais des anomalies non negligea-
bles ont ete constatees de Fidji 
{+15 cm) a Rarotonga (+16 cm). 

Fevrier 1994 

Dans l'ensemble, dans le Pacifique, 
les conditions climatiques ont ete 
proches des normales saisonnieres. 

L'indice d'oscillation australe avoi-
sine 0 pour le quatrieme mois con­
secutif. Dans certaines regions des 
hausses anormales des tempera­
tures de surface (allant jusqu'a 
+1°C) ont ete observees alors que 
des baisses ont ete enregistrees le 
long de I'equateur et au nord de la 
Nouvelle-Zelande. 

Pour la premiere fois en trois ans, 
les eaux equatoriales les plus chau-
des se sont deplacees bien a I'ouest 
de la ligne de changement de date. 
Les vents d'est en provenance de 
I'equateur ont ete plus forts qu'a 
I'accoutumee et la convection at­
mospherique est restee inferieure 
a la normale dans le centre du Paci­
fique equatorial. 

Les donnees pluviometriques f our-
nies par les pays oceaniens signa­
lent une convergence legerement 
plus faible qu'a I'accoutumee et 
une tendance de la zone de conver­
gence du Pacifique Sud a se decaler 
plus a I'ouest qu'a I'accoutumee. 

Les Tuamotu, au sud de la Poly­
nesie francaise, et les iles situees au 
nord de la Papouasie-Nouvelle-
Guinee et au sud-est de 1'Australie 
ont ete les seules regions ou de 
fortes precipitations (2 fois les nor­
males saisonnieres) ont ete enregis­
trees; c'est ainsi qu'a Rabaul on a 
releve 300 mm de pluie, soit 260% 
de plus que la moyenne saison-
niere. 

La plus grande partie de la region 
a ete moins arrosee que dliabitude 
et de nombreuses regions entre la 
mer de Corail et la Polynesie fran­
chise ont enregistre des precipi­
tations inferieures de plus de la 
moitie aux moy ennes saisonnieres. 
En certains points de Kiribati, la 
secheresse s'est particulierement 
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faite sentir, c'est ainsi qu'on n'a 
releve que 1 mm de pluie a l'He 
Christmas et 3 mm a Me Canton. 

Des records de secheresse pour un 
mois de fevrier ont ete enregistres 
a llle Willis, avec 40 mm, soit 10% 
de la moyenne saisonniere, et a 
Niulakita, a Tuvalu, avec 63 mm 
soit 19% de la moyenne saison­
niere. 

En fevrier, les temperatures de l'air 
ont encore ete de 0,5°C superieures 
a la normale et de 1°C aux lies 
Cook et en Polynesie fran^aise, du 
fait de temperatures de surface su­
perieures a la moyenne dans les 
eaux baignant la majeure partie des 
iles voisines. La moyenne des pres-
sions au niveau de la mer etait de 
1 hPa superieure a la moyenne, au 
sud-ouest de la Nouvelle-Caledo-
nie, et inferieure de 1 hPa, dans une 
vaste zone s'etendant de 1'ouest de 
Kiribati au sud-est des lies Cook. 

Les donnees foumies par le centre 
d'observation du niveau de la mer 
de TOGA pour le mois precedent 
ont permis de constater dans Ten-
semble de la region de legeres ano­
malies n'excedant guere 10 cm, 
dans le centre du Pacifique. 

Mars 1994 

Dans l'ensemble, en mars, les con­
ditions atmospheriques et oceani-
ques ont ete proches des normales 
saisonnieres, ce qui s'explique en 
partie par la perte progressive d'in­
fluence du phenomene El Nino. 
Aucun grand changement n'a ete 
enregistre par rapport a fevrier. 

Le phenomene La Nina se traduit 
par des temperatures de surface 
inferieures a la normale en certains 
points de l'equateur, en particulier 
a Test pres des Ameriques, et par 
des vents d'est soufflant de l'equa­
teur plus forts que d'habitude, 
mais moins forts qu'en fevrier. 

L'effet residuel de El Nino se mani-
feste par des anomalies de tempe­
rature de surface de plus de 1°C 
voire davantage en dehors de la 
region equatoriale, ce qui carac-
terise un reliquat d'influence de El 
Nino. Une vaste zone d'eau chau-
de, entre 29 et 30°C, s'est etendue 
de la Papouasie-Nouvelle-Guinee 
au sud-est de la Polynesie. 

Les pressions sont restees proches 
des moyennes saisonnieres dans la 
zone tropicale, mais, en raison de 
valeurs inhabituellement elevees 
enregistrees a Darwin (liees a la fin 
precoce de la mousson australien-
ne), l'indice d'oscillation australe 
est tombe a -1,5 au-dessous des 
valeurs proches de 0 qui avaient ete 
enregistrees lors des quatre mois 
precedents. De fortes variations de 
cet indice ne sont pas chose rare en 
cette periode de l'annee. 

Les releves pluviometriques ef-
fectues par les pays oceaniens font 
generalement apparaitre une con­
vergence plus faible que d'habitu­
de sur quasiment toute la region, 
mais la zone de convergence du 
Pacifique Sud est plus active dans 
sa partie orientale (comme en fe­
vrier). 

Les seules zones ou des precipita­
tions inhabituellement elevees (au 
moins deux fois superieures aux 
moyennes saisonnieres) ont ete re-
levees ont ete les lies Cook et 
Tubuai qui fait partie des iles aus-
trales situees au sud de la Polynesie 
fran^aise. A Penrhyn, au nord des 
lies Cook, on a enregistre 536 mm 
de pluie, soit 316 pour cent de plus 
que la moyenne saisonniere. 

Ailleurs, dans l'ensemble, les preci­
pitations ont ete plus rares qu'a 
l'accoutumee. En certains points de 
la mer de Corail, et jusqu'aux 
Tonga, on a enregistre des precipi­
tations inferieures de plus de la 
moitie, aux normales saisonnieres 

et dans certaines iles situees a 
1'ouest et au centre de l'archipel de 
Kiribati la secheresse a encore sevi. 

Aucune precipitation n'a ete rele-
vee a Tile Canton et les 51 mm 
(19% de la moyenne saisonniere) 
enregistres a Nuku'alofa (Tonga) 
constituent un record pour le mois 
demars. 

Dans l'ensemble, les temperatures 
de l'air ont ete superieures a la 
moyenne de 0,5° et de 1° dans les 
chapelets dUes situees entre 15 et 
20° de latitude sud. Ceci s'explique 
par la presence de masses d'eau 
chaude, dont la temperature etait 
superieure a la moyenne, aux alen-
tours des iles voisines. 

Les pressions atmospheriques au 
niveau de la mer, superieures aux 
moyennes saisonnieres, ont ete en­
registrees jusque dans la zone tro­
picale du fait de la presence d'anti-
cyclones centres pres de la Tas-
manie, alors que des temperatures 
legerement inferieures aux nor­
males saisonnieres, ont ete relevees 
de 1'ouest de Kiribati au sud-est des 
lies Cook. 

Les donnees foumies par le centre 
d'observation du niveau de la mer 
de TOGA, pour le mois precedent 
(fevrier), ont fait apparaitre, dans 
l'ensemble, de legeres hausses 
pouvant atteindre 16 cm pres de 
Fidji. 

(Source : South Pacific Climate 
Monitor) 
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N O T E S DE L E C T U R E 

POINT SUR LA PECHE A HAWAI ET DANS LES TERRITOIRES AMERICAINS 
DU PACIFIQUE 

Le dernier Marine Fisheries Review 
(volume 56, n° 2) est un num£ro 
special consacre a la peche a Hawai 
et dans les territoires americains du 
Pacifique, notamment aux Samoa 
arnericaines, a Guam et au C ommon-
wealth des lies Mariannes du 
Nord. 

Le fil conducteur de ce numero est 
la croissance et la diversification de 
la peche a Hawai lors de la derniere 
decennie ainsi que les possibilites 
d'une croissance similaire dans les 
autres territoires americains du Pa­
cifique. Apres avoir fait le point sur 
la situation de la peche dans ses 
territoires, des halieutes sont par­
venus a la conclusion qu'il n'y 
avait, pour ainsi dire, pas d'autres 
sources d'information sur la peche 
et sur les ressources halieutiques 
que les rapports annuels et les do­
cuments administratifs a caractere 
interne. 

En 1991, une reunion a ete convo-
quee a Hawai au laboratoire d'Ho-
nolulu du service national ameri-
cain de la peche maritime (NMFS) 
afin de traiter de ce probleme. Les 
participants ont decide qu'un dos­
sier scientifique, tel ceux qui figu-
rent dans ce volume de Marine 
Fisheries Review serait redige, dans 
lequel le point serait fait sur la 
peche dans les lies du Pacifique. 

Hormis le premier article qui a un 
caractere liminaire, 14 autres sont 
consacres a la peche dont 9 a 
Hawai, 1 aux Samoa americaines 
et 2 a Guam. 

Les autres articles presentent un 
apercu des poissons et de la peche 
a Hawai et dans les territoires du 
Pacifique associes aux Etats-Unis 
d'Amerique ainsi qu'une descrip­
tion des methodes de recueil des 
donnees halieutiques employees 
dans ces territoires. Malheureuse-
ment dans ce volume l'impasse est 
faite sur la situation de la peche au 

Commonwealth des Des Marian­
nes du Nord et, pour de plus am-
ples informations, les lecteurs sont 
renvoyes a d'autre articles et rap­
ports sur la peche dans cet archipel. 

S'agissant de la peche a Hawai, il 
y a des dossiers sur les ressources 
halieutiques, la peche a la langous-
te dans les iles situees au nord-
ouest de l'archipel, la peche de fond 
dans le tombant externe du recif, 
la recolte du corail noir, la peche 
littorale, le recul de la peche a la 
bonite a Hawai, I'essor de la peche 
de l'espadon a la palangre et d'au­
tres grandes especes pelagiques 
d'une valeur marchande elevee. 

La situation d'Hawai differe de 
celle de la plupart des autres iles du 
Pacifique car la peche de subsistan-
ce y est peu developpee. En revan­
che, la peche sportive est responsa-
ble de prises substantielles le long 
du littoral et les problemes de ges-
tion rencontres par les directeurs 
des services des peches d'Hawai 
sont, en grande partie, semblables 
a ceux que connaissent leurs homo-
logues des autres iles du Pacifique. 
Toute la question est de savoir 
comment maintenir des rende-
ments equilibres alors que l'effort 
de peche s'accroit. 

Le dossier sur la peche profonde 
sur le tombant du recif constitue un 
excellent exemple des problemes 
rencontres par les halieutes et par 
les directeurs des services des pe­
ches de la region; en effet les infor­
mations sur les prises et sur la bio-
logie des especes cibles sont insuf-
fisantes pour etre utilisees dans le 
cadre des approches classiques 
employees en halieutique. De me-
me, le dossier sur la peche a la lan-
gouste dans les iles situees au nord-
ouest de l'archipel d'Hawai mon-
tre que meme lorsque ces donnees 
sont satisfaisantes des phenome-
nes exterieurs, notamment ecologi-
ques et oceanographiques, peu-

vent compromettre la fiabilite des 
modeles utilises pour la gestion de 
la peche. 

Guam et les Samoa americaines 
sont des ports d'attache pour d'im-
portantes flottilles de bateaux de 
peche battant pavilion etranger (es-
sentiellement des palangriers et 
des senneurs) qui ciblent le thon en 
haute mer. Cependant, la peche 
cotiere aux Samoa americaines et 
a Guam est probablement tres 
semblable a celle pratiquee dans 
d'autres iles du Pacifique: la peche 
le long du littoral y est essentiel-
lement une activite de subsistance. 
Dans les deux territoires on obser­
ve une expansion demographique 
rapide et, parallelement, une aug­
mentation de la demande de pois-
son frais et des ressources halieuti­
ques cotieres limitees. 

Dans les eaux cotieres de Guam, la 
surexploitation est responsable de 
la disparition de plusieurs especes 
economiquement interessantes et 
l'ile importe de plus en plus de 
poissons de recif de Palau et des 
Etats federes de Micronesie. 

La publication de ce volume spe­
cial de Marine Fisheries Review est 
opportune compte tenu de l'interet 
croissant des halieutes pour la 
peche cotiere pratiquee, au cours 
des dix dernieres annees, dans les 
iles du Pacifique. Les scientifiques 
de la region pourront maintenant 
disposer d'informations utiles, sur 
la peche cotiere dans trois regions 
du Pacifique tres differentes au 
plan economique et social. 

Si vous desirez recevoir un exem-
plaire, mettez-vous en rapport 
avec le bureau des publications du 
service national americain de la 
peche maritime a Tadresse suivan-
te: NMFS Scientific Publications 
Office, 7600 Sand Point Way N.E., 
BIN C15700, Seattle, WA 98115, 
Etats-Unis d'Amerique. ^/**% 
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LA PECHE COTIERE 
AUX ILES LOYAUTE 

A une cinquantaine de milles nau-
tiques au vent de la Grande Terre 
de Nouvelle Caledonie, remontant 
de plus de 2000 m des fonds ocea-
niques, les lies Loyaute etendent 
leurs formations coraliennes, ex-
haussees puis basculees au cours 
des temps geologiques. 

Les trois principales iles, Mare, 
Lifou et Ouvea s'espacent en haute 
mer, a plus de 20 milles les unes 
des autres, sans permettre de liai­
son aisee pour une petite naviga­
tion cohere. 

Cotes hostiles et contraintes natu-
relles 

A I'exception des eaux du vaste 
lagon d'Ouvea, la frange littorale 
des Iles Loyaute n'apparait pas 
particulierement propice a l'eta-
blissement d'une exploitation sou-
tenue des ressources de la mer: ces 
Iles sont hautes, bordees de plus 
souvent de falaises de quelques 
metres a quelques dizaines de 
metres de hauteur, entourees d'un 
recif frangeant que n'interrompent 
que de loin en loin de petites passes 
dormant dans des cuvettes cotieres 
sans profondeur. 

A quelques centaines de metres du 
rivage, au tombant du recif, les 
profondeurs depassent tres vite 
200 a 300 m, pour sombrer rapide-
ment vers les 1000 m et plus. L'ex-
position au forts vents dominants 
de Sud Est, l'absence de protection 
de la houle et de la haute mer, la 
rarete des sites abrites ont fait de 
Mare et de Lifou des iles relati-
vement peu tournees vers leur lit­
toral, du point de vue halieutique. 

Les risques saisonniers lies aux de­
pressions tropicales expliquent 
plus encore la modestie des embar-
cations renconrrees : en cas de cy­
clone, la protection des unites d'un 

par Marc Daguzan, 
Service du developpement 

economlque, 
Province des Iles loyaute, 

Nouvelle-Caledonle 

tonnage important devenait ties 
delicate. 

Ces contraintes naturelles ont con-
ditionne l'emergence d'une peche 
traditionnelle de proximite, exploi-
tant essentiellement les ressources 
lagonaires et le recif frangeant: 
peche a pied ou peche pratiquee a 
partir de petites embarcations (pi­
rogues a balancier, troncs et ra-
deaux) qui etaient aisement halees 
sur le rivage, et dont elles ne s'eloi-
gnaient que rarement. Ce type de 
peche a permis aux populations 
cotieres de tirer parti des ressour­
ces du rivage (poisson, crustaces, 
coquillages), avec les moyens tech­
niques limites d'une societe tradi­
tionnelle. 

Dans ces conditions, il semble que 
la limitation des risques materiels 

c 
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\ 

et l'absence de specialisation de 
1'activite constituaient pour la so­
ciete traditionnelle des Loyaute des 
reponses aux contraintes naturelles 
a 1'exploitation de leurs ressources 
littorales. 

Des ressources diversifiees mais 
parfois fragiles 

L'abondance des ressources les 
plus aisement accessibles est limi-
tee par l'etendue de leur biotope: 
especes lagonaires (perroquets, pi-
cots, bees de canne, mulets, loches 
[merous] et petits pelagiques co-
tiers) supporteraient difficilement 
une intensification de leur exploi­
tation dans la frange littorale. A 
I'exception d'Ouvea, aucune aug­
mentation notable des captures n'y 
est done envisageable. 

Les ressources recifales du tom­
bant des recifs ainsi que celles des 
plateaux sous-marin de proximite 
(2 a 10 milles des cotes) sont princi-
palement des etelides et vivaneaux 
divers, des bossus (Gymnocradins 
japonicus) des serioles, des loches 
(merous, Epinephelus spp.) dont les 
stocks, souvent vierges ou peu ex­
ploited constituent un potentiel cer­
tain: leur exploitation, qui debute 
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LA PECHE COHERE AUX ILES LOYAUTE 

a peine, devra cependant etre sui-
vie attentivement et l'effort de pe-
che encadre, afin d'assurer la pe-
rennite de cette ressource. En cer­
tains des points les plus accessibles, 
un accroissement de la pression de 
peche pourrait en effet rapidement 
les mettre en danger. Pour ce type 
d'activite, l'eloignement relatif des 
zones de peche, leur profondeur 
(80 a 250 m), le materiel requis 
(moulinets a main, e ventuellement 
mecanises, palangres de fond envi-
sagees) requierent des embarca-
tions qui ne sont apparues aux 
Loyaute que depuis une dizaine 
d'annees, en nombre encore tres 
limite. 

Aux plus grandes profondeurs, 
par 600 a 800 m, se situent des pla­
teaux et des monts sous-marins 
(notamment dans l'axe de la ride 
des Loyaute) dont la connaissance 
et la cartographie vont progresser 
de faeon spectaculaire grace aux re-
cherches en cours dans l'ensemble 
de la Zone Economique neo-cale-
donienne (IFREMER1)/Atalante). 
L'exploitation envisagee des res-
sources qui y sont situees deman-
dera cependant des navires et des 
investissements sans commune 
mesure avec ceux des peches arti-
sanales. L'abondance des especes 
identifiees (beryx en particulier), si 
elle se revele suffisante, pourrait 
constituer a terme un potentiel 
d'avenir pour les pecheurs des 
Loyaute. 

Enfin, des especes pelagiques, les 
thonides en particulier, mais aussi 
les poissons a rostre (marlins, voi-
liers) et mahi mahi (coryphenes) 
sont presentes aux accores et au 
large des lies. Leur capture a la 
traine est pratiquee par de rares 
pecheurs artisans, a une echelle 
encore extremement limitee. 

Depuis la toute recente creation 
d'une societe conjointe de peche 
industrielle avec la Province des 
Hes, les ressources thonieres des 
eaux proches des Loyaute pour-
raient etre intensivement pechees, 
au meme titre que celles des eaux 
caledonienne ou internationales 
conugiies. Enfin de premiers inves­
tissements locaux du secteur tou-
ristique visent la peche aux gros 
pelagiques, un atout certainement 
a ne pas negUger. 

Aujourd'hui, les peches cotieres 
realisees aux Loyaute avoisinent 
200 tonnes/an : Un tonnage bien 
eloigne de leurs potentialites. 

Ouvea : les atouts d'un lagon 
poissonneux 

En contrepoint, l'atoll d'Ouvea ap-
parait particulierement favorise 
par la nature, dans la perspective 
du developpement d'une pSche 
artisanale cotiere: un tres vaste la­
gon de 800 km2, abrite des vents 
dominants, l'abondance des res-
sources en poissons - qu'une re­

cente £tude de l'ORSTOM evalue 
a pres de 1000 tonnes exploitables 
annuellement, I'absence de gratte 
{ichtyosarcotosisme), constitutent 
des atouts naturels exceptionnels. 

L'exploitation de ce potentiel passe 
cependant par un important effort 
d'organisation de la production, de 
la commercialisation et d'acces aux 
debouches existants a 1'exterieur 
de l'lle d'Ouvea. Le developpe­
ment de cette pecherie est a ce titre 
un objectif important de la Pro­
vince des lies, qui y consacre des 
moyens consequents. 

Le role vivrier predominant de la 
peche 

Aujourd'hui, la perception par les 
populations et pecheurs des 
Loyaute des ressources de leur lit­
toral et de son exploitation reste 
encore tres traditionnelle. L'espace 
littoral loyaltien est un espace so­
cial, symbolique et mythique avant 
d'etre economique, au sens mar-
chand ou meme productif du ter­
me. Cette perception sociale condi-
tionne en grande partie l'activite 
comme les perspectives devolu­
tion des pecheries. 

On peut tenter de repartir les 
peches loyaltiennes de la maniere 
suivante: 

** des peches dites "coutumie-
res" subsistant avec plus ou 
moins de vigueur; 

"^ une peche vivriere au role 
socio-economique reel, ayant 
plus evolue dans sesformes 
techniques que dans sa fonc-
tion; 

•*• une petite peche artisanale 
naissante; 

"*" des perspectives de peche 
recreatives et touristiques 
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Les peches coutumieres 

Certains clans ont traditionnelle-
ment la garde du monde littoral. 
Dans des occasions particulieres, 
souvent liees aux cycles saisonniers 
ou aux grands moments de la vie 
sociale, les clans pecheurs peuvent 
organiser des peches collectives, ou 
la capture de tel ou tel poisson 
choisi. Ces peches permettent en 
outre de nourrir les personnes reu-
nies pour l'occasion. Ces peches, au 
role profondement social, n'ont 
qu'une influence tres limitee sur 
l'alimentation des populations. 
Elles constituent une occasion de 
travail en groupe pour les jeunes 
des clans concernes. 

La persistance des peches coutu­
mieres atteste de l'importance so­
ciale de la vie collective, a laquelle 
elles participeiit cependant de ma-
niere moins frequente que par le 
passe. Par contre, 1'acces a certains 
platiers coralliens, ilots et zones 
cotieres depend toujours fortement 
de l'organisation traditionnelle de 
l'espace littoral. Toute intensifi­
cation de son exploitation passe 
par une prise en compte reelle de 
ce facteur. 

La peche a vocation vivriere 

Cornmunement pratiquee par les 
populations du littoral, seul ou en 
petits groupes, elle constitue, pour 
les tribus cotieres, une source d'ap-
provisionnement non negligeable 
en proteines animales-

Le poisson (picots, mulets, loches, 
bees de canne, etc.) est tres prise. II 
est consomme par la famille et les 
proches des pecheurs. Sa commer­
cialisation reste l'exception, tandis 
qu'il contribue souvent aux echan-
ges coutumiers et aux liens fami-
liaux entre la tribu et ceux qui sont 
partis a Noumea. 

La peche est aussi pratiquee lors 
des week-ends et des temps libres 
par certains loyaltiens nouvelle-
ment salaries des services, com­
merces et administrations locales, 
contribuant ainsi a l'alimentation 
de quelques families. L'extension 
de cette activite a caractere plus 
recreatif est cependant sans com­
mune mesure avec la peche plai-
sanciere pratiquee dans le lagon de 
la Grande Terre. Elle traduirait plu-
tot la permanence et l'enracine-
ment d'une activite de subsistance 
dans les habitudes locales. 

Enfin, la peche vivriere peut deve-
nir marginalement le cadre d'une 
activite lucrative: La peche de la 
langouste, par exemple, pratiquee 
en plongee de nuit, permet ponc-
tuellement des rentrees financieres 
assez importantes, a 1'echelle des 
besoins que Ton cherche a satis-
faire. Ce type de pratique repond 
souvent a des "commandes" parti­
culieres de la famille, de commer-
cants locaux ou de restaurateurs de 
Noumea. C'est parfois parmi ces 
pecheurs vivriers, dans les clans 
pecheurs en particulier, que cer­
tains consacrent plus volontiers du 
temps a la peche, tendant a la spe­
cialisation sans pour autant en faire 
une monoactivite\ 

Ce type de peche, malgre revo­
lution des moyens techniques uti­
lises (motorisation et petits canots 
en aluminium le plus souvent) res­
te done caracteristique d'une eco­
nomic vivriere, ou les notions de 
subsistence et de source occasion-
nelle de revenu 1'emportent nette-
ment sur celles de specialisation et 
de marche. 

Une peche artisanale naissante 

Depuis une quinzaine d'annees, 
quelques pecheurs et groupements 
de pecheurs se sont dotes d'embar-

cations plus importantes (5 a 10 m). 
Le plus souvent, ces bateaux ont 
ete acquis avec l'aide financiere des 
organismes tenitoriaux successi ve-
ment charges de la "promotion 
melanesienne" puis des "program­
mes de developpement" dans 
"1'interieur et les iles". Ces dif-
ferents programmes ont tente de 
favoriser le regroupements des 
pecheurs, avec des succes relatrfs 
et generalement ephemeres. 

En effet, si la peche est une activite 
commune et traditionnelle aux lies 
Loyaute, le metier de pecheur reste 
a y inventer. Jusqu'a present, le 
secteur vivrier a lui seul n'a ete a 
l'origine ni d'une production orga-
nisee, ni d'une gestion collective ou 
privee de moyens de stockage et de 
commercialisation des peches. 

Un metier a inventer/ un equilibre 
social a rechercher 

La Loi referendaire de 1988*, qui a 
permis depuis 1989/90 le transfert 
des competences en matiere de de­
veloppement economique a la Pro­
vince des Hes Loyaute, doit aussi 
permettre la realisation d'objectifs 
de developpement de la peche 
mieux maitrises. 

«s" Faire de ce secteur un pour-
voyeur de poisson plus actif: 
le potentiel biologique permet 
de l'envisager, la forte depen-
dance alimentaire l'appelle a 
1'evidence. 

"*• Permettre la structuration et 
rorganisation de l'activite, ac-
compagner les pecheurs par 
la formation, la realisation 
d'infrastructures, le soutien 
aux investissements de main­
tenance et de commercialisa­
tion dans la perspective d'un 
accroissement de la produc­
tion. 

* Loi du 9 Novembre 1988 poiiant dispositions statutaires et pn^paratoires a l'autod^termination de la Nouvelle-Caledonie en 1998 (issue 

des "Accords de Matignon"). 
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Ce sont des visees "classiques" du 
developpement economique. 

"a* Permettre la definition d'ob-
jectifs de developpement par 
les pecheurs et les populations 
du littoral elles memes. 

"S" Rechercher l 'equilibre entre 
l'economique et l'organisation 
ou les motivations sociales. 

Voila des objectifs plus complexes 
et un difficile pari pris par la Pro­
vince des lies Loyaute. 

Pour rester por teur d 'avenir , le 
schema d'evolution vers u n e pro-
f essionnalisation des pecheurs doit 
done integrer I'activite vivriere et 
les usages sociaux, dont l 'impor-
tance a ete souligne. 

La constitution progressive d 'un 
noyau de pecheurs reguliers sem-
ble cependant une etape incontour-
nable pour obtenir un certain de-
collage du secteur. 

Pour leur part , en contribuant a 
l 'approvisionnement des circuits 
"professionels" qui se constituent, 
les pecheurs occasionnels et vi-
vriers pourront eux aussi benefi-
cier d'infrastructures, de forma­
tion, de moyens de securite et de 
debouches pour leur production. 
L'effet d'attraction vers la profes­
sion pourrait etre sensible chez les 
jeunes en particulier. Tel est aujour-
d l i u i l'espoir affiche. 

Dan ce but, il semble indispensable 
que des circuits de collecte, de com­
mercialisation, et d 'acheminement 
de la production vers les marches 
demandeurs de Nouvelle Caledo­
nie se met tent en place a assez 
court terme; les services provin-
ciaux sont mobilises sur cet objectif. 

L'arrivee debu t 1994 du ferry 
President Yewene est dans cette 
perspective un important outil de 
desenclavement et d 'echange, 
entre les lies Loyaute elles memes, 
et en direction de la Grande Terre 

de Nouvel le Caledonie. II s'agit 
maintenant d'utiliser a u mieux cet 
outil; l 'etablissement d 'une com­
mercialisation organisee est done 
de la premiere actualite. 

Pour conclure 

Faire que coexistent les peches 
vivrieres et un secteur artisanal 
productif? La realisation de cette 
vision de complementarite ne va 
pas de soi. Elle prendra encore du 
temps. U faut souhaiter que le po-
tentiel certain des peches loyal-
t iennes soit mieux exploite. Le 
temps necessaire a 1'emergence des 
moyens d 'exploitat ion adequa t s 
peu t sembler long a certains. II 
n 'aura pas ete perdu s'il permet cet 
equilibre tant recherche entre res-
source, economie et vie sociale 
coutumiere des lies Loyaute. 

© Copyright Commission du Pacifique Sud 1994 

La Commission du Pacifique Sud autorise la reproduction, 
meme partielle, de ce document, sous quelque forme que ce soit, 

a condition qu'il soit fait mention de l'origine. 

Original: Anglais 

Commission du Pacifique Sud, B.P. D5, 98848 Noumea Cedex, Nouvelle-Cal6donie 
Telephone: (687) 26-20-00 - Adresse telegraphique: SOUTHPACOM NOUMEA 

Telex: 3139NM SOPACOM - TfHecopie: (687) 26-38-18 

Lpttre d'information sur les pdches #69 — Avril/Juin 94 


